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Un éclatement
par Pierre VENNAT

La Confédération des syndicats na­
tionaux pourrait se scinder en deux 
centrales syndicales distinctes si les 
trois membres majoritaires de son 
exécutif, MM. P a u 1 -12 ni i I e Dalpé, 
Amédée Daigle et Jacques Dion, 
mieux connus sous le nom des ‘‘trois 
D”, et qui s’opposent à la ligne de 
conduite du président, M. Marcel 
Pepin, et du secrétaire général, M. 
Raymond Parent, ne réussissent à re­
prendre le contrôle de la CSN, “faire 
un profond nettoyage’’ des permanents

de la centrale et la redonner à ses 
•■propriétaires": les travailleurs. —

Le secrétaire général de la CSN. M. 
Raymond Parent, a rapidement réagi, 
à la nouvelle ce matin, dénonçant,, 
dans un message à tous les “militants 
syndicaux”, ceux qu’il a appelés les 
“éléments cestruefeurs” qui veulent 
détruire la CSN par l’intérieur et qui 
sera ent, selon lui, “téléguidés de l'ex­
térieur du mouvement par les enne­
mis de la CSN. et plus particuliére­
ment par le parti libéral”.

C'est le trésorier de la CSN, M. Jac­
ques Dion, qui a confirmé ce matin

l'existence du mouvement de contes­
tation, ajoutant que cela démontrait 
qu'il y a "du monde écœuré” au sein 
ue la centrale.
La déclaration 
^le M. Parent

Quant à la déclaration de M. Pa­
rent, transmise elle aussi sur le ré­
seau de communications internes de 
la CSN, la voici textuellement:
“Message à'ious les militants syndi­

caux.
“Ceux qui veulent détruire la CSN 

par l’intérieur ont décidé de porter de

menace la
• - »

grands coups pendant que le président 
général et 34 autres limitants sont en 
prison pour avoir mené une lutte syn­
dicale sans compromission avec le 
pouvoir.

"C'est ce moment que les complo­
teurs ont choisi pour sortir de l'ombre 
et "îiflnoncer leur intention de saboter 
le mouvement s’ils ne peuvent pus 
prendre le contrôle par un coup de 
force.
“Ce complot sa provoqué un profond 

dégoût chez les militants syndicaux.
“Il faut dépasser cette réaction pre-.

mière et redoub'er de vigilance pour 
sauver le mouvement.
“Je souligne à votre intention que 

les éléments destructeurs ont tenu une 
réunion secrète lundi le 15 mai, soit 
deux jours avant la réunion du conseil 
confédéral qui" a été sabotée par des 
fiers-à-bras.
“Soyons vigilants car les éléments 

destructeurs ont pris le temps qu'il 
fallait pour s’organiser pendant que 
les militants se battaient dans le 
champ.

“II m’apparait évident maintenant 
que le complot c'est de saboter les in-

CSN
stances régulières du mouvement, y 
compris le congrès de juin pour justi­
fier les éléments destructeurs d’agir 
en dehors des instances.

VOIR UN,ECLATEMENT, page A4

• La CSN en proie 
au déchirement
— une analyse 

de Pierre Vennai

en page A 5
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L'explosion. de la borr.be, au Pentççj 
plus violente et causé des dégâts plus 
lavabos a été souffé et que de nombre 
constatent les dégâts.

téléphoto PA

one, attentat revendiqué par l'Organisation des "Weathermen", paraît avoir été 
importants qu'on ne l'avait d'abord cru. Des témoins précisent qu'un mur des 

uses vitres ont été brisées. Ici, le corridor est encombré de débris et des inspecteurs

AUJOURD’HUI
O Premier accord 

sur les armes
Tout indique qu'à l'occasion de 
la visite de Nixon à Moscou le 
président oméricoin et les lea­
ders soviétiques pourront annon­
cer un premier accord sur la li­
mitation des armes stratégiques.

— page A 8

O Manuel du parfait 
candidat libéral
Le parti libéral vient de-diffuser, 
à l'intention de ses candidats dans 
tout le pays, un manuel de 300 
pages sur la stratégie, les pro­
grammes et même les querelles 
de ménage des partis de l'oppo­
sition. Notre bureau d'Ottawa a 
obtenu en exclusivité ce document 
qui laisse présager la tenue 
d'élections générales prochaines.

page D 5
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O La lamproie, le pire 
ennemi de la truite
Serge Deyglun nous porle aujour­
d'hui de la lamproie, le pire en­
nemi des poissons. C'est d ailleurs 
à cause de ce poisson si les truites, 
entre autres, se sont faites de plus 
en plus rares au Québec.

— page B 5

Votre
weeK-énd
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Une explosion 
au Pentagone

WASHINGTON II'PL AFP. PA) - 
Lue bombe a explosé au Pentagone, 
la nuit dernière, près du centre de 
communications de l’Aviation. Un' 
groupe extrémiste, les Weathermen, a 
revendiqué cet attentat qui, s'il n'a 
fait aucune victime, a causé des dé­
gâts dont l'importance n'a pas encore 
été divulguée.

L'explosion, survenu quelques heu­
res avant la mise en vigueur de nou­
velles mesures- de sécurité dans cet 
édifice, le plus vaste immeuble à bu­
reaux au monde entier, s'est produite

drus une salle de toilette. La délia-, 
gration a rompu des conduites d'eau 
et d'électricité, démantelé un mur de 
une longueur de 40 pieds et perforé 
un trou de deux pieds et demi de din- 
metre dans le plancher de la salle. 
L'eau s'échappant des conduites s'est 
engouffrée dans le trou pour se déver­
ser sur les étages inférieurs, causant 
entre autres des dommages indétermk 
nés à des ordinateurs de l'Aviation, 
au deuxième étage.

Au moment de l'explosion, vers 1 h.
Voir UNE EXPLOSION, page A4

pa François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Ce n’est pas avant mar­
di prochain que l’on'saura si le minis­
tre de la Justice, M. Jérôme Choquet­
te, est disposé à libérer provisoire­
ment les chefs des trois centrales syn­
dicales, MM. Marcel Pepin. Louis La- 
berge et Yvon Charhonncau. en vue 
de permettre la reprise des négocia­
tions avec les 210.000 employés des sec­
teurs public et parapublie.

A la grande surprise de plusieurs 
députés de l'Opposition, telle est la 
nouvelle qu'a communiquée, ce matin, 
M. Choquette, au moment même où 
plusieurs observateurs politiques s’at­
tendaient à une décision rapide et po­
sitive de sa part.
Anguille " 
sous roche ?

Ce nouveau délai dans la libération 
des trois chefs a fait renaître certai­
nes rumeurs selon lesquelles il y au­
rait anguille sous roche dans l'attitude 
qu'entend adopter le gouvernement 
face aux conditions du Front commun.

On sait que mercredi, tout en ordon­
nant à ses membres de retourner au 
travail, le- Front commun avait exigé 
que les chefs des trois centrales svn-. 
dicales soient présents à la table des 
négociations pour reprendre le dialo­
gue avec le gouvernement.

Immédiatement après l'annonce du 
retour au travail, plusieurs porte-pa­
role du gouvernement avaient laissé 
croire que cette condition pourrait

62 navires retenus dans les ports
par Denis MASSE

Rien ne va plus dans les trois 
grands ports du Saint-Laurent.

Au total, 62. navires océaniques et 
rôtiers sont immobilisés dans les 
ports de Montréal, Trois-Rivières et 
Québec, alors que les débardeurs de 
ces trois havres ont déserté complète­
ment les quais.

A Trois-Rivières et à Québec, les 
débardeurs tiennent aujourd'hui des 
assemblées, tandis qu'à Montréal le 
président Jean-Marc St-Onge déclare 
ironiquement... “que les gars sont 
partis à la pèche!”

Plusieurs navires doivent se mettre 
à l'ancre en arrivant aux abords de 
ces trois ports. D’autres ont appareillé 
sans l aide des amarreurs.

Les débardeurs ont débrayé en dépit 
d'une injonction obtenue contre eux le 
9 mai et prolongée deux fois par la 
suite, la dernière fois jusqu'au 26 mai. 
De plus, le syndicat devra répondre à 
une accusation d'outrage au tribunal, 
qui sera plaidéc le, 25 mai. pour avoir 
trangressé l'ordonnance qui les oblige 
à reprendre le travail.

Le litige est survenu principalement 
à Montréal., où les deux parties don­
nent une Interprétation différente à 
une ciause de la dernière convention

collective s gnée il y a deux mois, 
mais les débardeurs de Trois-Rivières 
et de Québec ont voulu se montrer so­
lidaires de leurs camarades montréa­
lais; ils sont membres du même syn­

dicat et la convention collective recou­
vre les débardeurs des trois ports.

Seuls les vérilicateurs se présentent ' 
au travail chaque matin, mais ils sont 
tenus en congé à cause de l’absence 
des débardeurs.

Les débardeurs, au nombre de 3.200, 
ont travaillé lundi mais n’ont pas ré­
apparu sur les quais depuis mardi 
matin. Ils avaient eu une rencontre 
avec les représentants de l’Association 
des employeurs maritimes, dans les 
bureaux du ministère fédéral du Tra­
vail la veille, mais chacune des deux 
parties est restée sur ses positions.

Grand prix du festival de 
Cannes à 2 films italiens

CANNES iAFPi — Le grand prix du 
festival de Cannes 1972 a été décerné 
ex aequo, à l'unanimité, aux deux films 
italiens "L'atfaire Mattéi", de Fran- 
ceso Rosi et "La ciasse ouvrière va 
au paradis” djElio Petri.

Le jury a tenu à récompenser les 
deux réalisateurs pour l'ensemble de 
leur oeuvre et a voulu souligner égale­
ment la qualité exceptiomielle de l'in­

terprétation de "Gian Maria Volonté 
dans les deux films.

Le grand prix de la Commission su­
périeure technique du cinéma français 
qui, sous l’égide de l'UNIATEC (Union 
internationale des associations techni­
ques cinématographiques) est décer­
né tous les ans pour couronner une réa­
lisation technique particulièrement ré-

VOIR CANNES, page A 6

être respectée si les trois chefs du 
Front commun formulaient une de­
mande de libération provisoire en 
vertu de la Loi de probation.

Or, ce matin, à l’Assemblée natio­
nale, M. Choquette a bien dit qu’il est 
"peu probable" que les trois chefs- 
puissent être libérés avant mardi 
même si cette demande a été formu­
lée.

Pourquoi? C'est là la question que 
se posent la plupart des observateurs 
politiques à qui l'on avait même 
laissé croire hier que cette libération 
pourrait être annoncée aujourd’hui.
Questions de 
principe

A cette question. M. Choquette a ré­
pondu à l'Assemblée nationale que son

ministère se devait d’étudier le bien- 
fondé, non pas seulement des trois re­
quêtes qui lui ont été soumises par 
les trois chefs, mais également de cel­
les des 33 dirigeants de syndicats 
trouves coupables d'outrage au tribu­
nal qui ont décidé au début de la se­
maine de mettre un terme à leur libé­
ration sous cautionnement.
“Ces demandes, a précisé M. Cho­

quette. posent à la fois des questions 
de principe et d’appréciation des si­
tuations individuelles.
“U s'agit de déterminer pour tous 

et chacun des intéressés s’ils peuvent 
bénéficier des articles 19 et 20 de la 
Loi de la probation et des établisse­
ments de détention. Si oui, dans quel-

Voir LA LIBERATION, page A 4

Une transplantation 
sans autorisation

RICHMOND. Virginie (PA) — Des 
chirurgiens ont avoué, en cour, qu’ils 
ont procédé à une transplantation car­
diaque sans avoir reçu, au préalable, 
la permission de la famille du donneur 
et sans l’autorisation du contrôleur mé­
dical.

Ces aveux ont été entendus, hier, au 
cours de la troisième journée d’un pro­
cès qui se déroule, à Richmond, suite 
à une action en dommages de $100,000 
intentée par M. William Tucker contre 
des médecins de l’Hôpital du collège 
médical de Virginie. M. Tucker a éga­
lement inscrit une action d'un million 
de dollars contre .ces mêmes chirur­
giens qui ont procédé, il y a quatre 
ans, à la première transplantation car­
diaque effectuée en Virginie. Il allè­
gue que l'on a délibérément laissé mou­
rir son frère, Bruce, afin de pouvoir 
prélever son coeur.
Parents introuvables

Des témoins de la défense ont affirmé 
que tous les efforts faits pour tenter de 
rejoindre les parents de Bruce Tucker, 
grièvement blessé à la tête, le 24 mai 
1968, avaient été vains.

Selon ces témoignages, devant cette 
situation, le contôleur médical de la 
ville de Richmond aurait décidé, en 
vertu de la loi de Virginie concernant 
les corps non réclamés, d’autoriser 
que les chirurgiens procèdent au pré­
lèvement du coeur de ce blessé. 
Opération non autorisée

Le Dr Richard Lower, cardiologue à 
l'Hôpital du collège médical de Virgi­
nie, l'un des médecins mis en accusa­
tion, a admis qu’il n'avait pas reçu la 
permission de la famille de Bruce 
Tucker, ni celle du contrôleur médical 
de la ville, au moment où l’on a ou­
vert la poitrine du receveur, Joseph 
Kleet. Ce dernier devait, incidem­
ment. décéder une semaine après l'o­
pération.

Lair est plus pur à Montréal
par Florian BERNARD

La pollution de l'air est en régres­
sion sérieuse sur File de Montréal. 
Pour la première fois depuis deux 
ans. une série de chiffres indique, 
hors de tout doute, que le taux Je 
concentration des matières polluantes 
a diminué de façon marquée aux 
principaux postes d'échantillonnage 
soit ceux de Saint-Jacques et de Drum­
mond .,

En 1970. la concentration moyenne 
de l'anhydride sulfureux était de 16.4 
parties par 100 millions et de 21.3 par­
lies dans les postes Saint-Jacques et 
Drummond. En 1972. cette concentra­
tion est de 7.8 et_J.2.2 parties, soit une 
diminution de quoique 50 p. cent.

Parallèlement, lu concentration d'a­
cide sulfurique a diminue de 2.54 par­
ties, et 0.78 partie seulement. (

Un autre progrès majeur a été en- 
regiJré en ce qui concerne un troi- 

- v

sième contaminant, suit la poussière 
fine qui flotte dans l'air. De 2.3 par­
ties en 1963 et de 1.8 partie en 1970, 
cette concentration se situe en 1972 à 
1.5 partie seulement.

Telles sont ies conclusions du ser-, 
vice de l'assainissement de l'-'ir de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
dans son rapport annuel remis aux 
autorités; hier soir.

La CUM a inspecté 116 industries 
majeures, réparties dans 18 munieipa-

Dans son témoignage, le Dr Lower a 
déclaré, entre autres, ce qui suit au 
sujet des efforts pour entrer en com­
munication avec la famille de Tucker.

“On m’avait fait part des vaines ten­
tatives pour rejoindre les parents du 
donneur et je n’avais aucune raison 
de douter que le contrôleur médical 
n'accorde son autorisation”. -

Interrogé par l’avocat de la pour­
suite, Me Douglas Wilder, qui est éga­
lement sénateur de l’Etat de Virginie, 
je Dr Lower a nié qu’il ait demandé 
à un médecin “de déclarer Tucker 
mort, afin de pouvoir prélever son 
coeur”. A ce propos, le chirurgien a 
révélé que les dossiers..médicaux de 
l’hôpital prouvent que Tucker était cli­
niquement mort au moment où il fut 
décidé de le transporter à la salle d'o­
pération. Le Dr Lower à indiqué qu’il 
avait présumé alors que ce patient 
serait déclaré mort peu après son ar­
rivée à la salle d’opération. Il a avoué, 
cependant, que le receveur, Joseph 
Kleet, n'était pas, à ce moment, en 
danger de mort, et que, d’autre part, 
il aurait été possible de continuer, à 
l'aide de divers appareils, à mainte­
nir le fonctionnement du coeur et des 
organes respiratoires de Tucker durant
Voir UNE TRANSPLANTATION, p. A 4

LA PRESSE 
paraîtra lundi
Le lundi 22 mai, jour de la fête 

de la Reine, IA PRESSE sera publiée.
Noj bureaux, à l'exception du 

service des Ventes du journal, 
seront cependant fermés.

lités, au cours de 1971. Parmi ces in­
dustries polluantes. 25 ont installé des 
appareils anti-pollution dont le coût 
s’élève à plus de $1 million. Par ail­
leurs. 14 autres ont commencé des 
travaux semblab'es dont le coût es- 

. timé dépassera $1 million et quart.
Enfin. 61 industries ont étudié des 

projets "avec le service de l'assainisse­
ment de l'air. Ces projets devront se 

f t / Voir L'AIR, page A4

metëo
Généralement ensoleillé, 

quelques périodes nuageuses 
Demain : plus chaud

Mat. 70 Min. 50 • Détails à la page A 6 
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Anhydride sulfureux: 0.02 parfie par milion. 
Niveau tolérable: 0.10.

La libératio
ne se fera pas 
avant mard
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La météo
Week-end estival en perspective

Commb dit Dieudonné, le beau- 
frère d’Xlcide, cependant qu’un 

f chaton dénoue ses lacets de sou­
liers, voici Venir un temps qui va 
remonter le \noral des Québécois.

Dieudonné, aVec qui Alcide a eu 
une longue conversation, hier, au 
flanc du Mont-Rtyal, précise qu’un 
temps d’été marquera la fin de se­
maine. Zarathoustra, qui les ac­
compagnait, a auss\ parlé. Il a dit 

, que le temps serait plutôt frais, au­
jourd’hui, avec un maximum ne dé- 

; passant guère 70 degrés, mais que 
le ciel serait d’un bleu- marial.

A Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 45° o Minimum
Généralement ensoleillé

Au Québec

70°

Zarathoustra, qui aime bien Al­
cide et’son beau-frère Dieudonné, a 
ajouté qu’il y aurait un peu de vent. 
Le trio a senti le passage d’un front 
froid, mais il a aussi vu venir une 
masse d’air très chaud du centre 
des Etats-Unis. Ce flux réconfortant 
devrait atteindre le Québec demain, 
faisant grimper le mercure graduel­
lement jusqu’à ce qu’il atteigne les 
85 degrés, dimanche.

Le ciel restera pur jusqu’à lundi.
L’été est vraiment arrivé...

Ainsi parlaient Zarathoustra, 
Alcide et Dieudonné...

Gilles N.

DEMAIN
Maximum — Minimum 

Ensoleillé et chaud

REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN
Abitibi 35s 70° Génér. ensoleillé Beau et chaud
Mauricie 40° 70° Périodes nuageuses Ensoleillé
Laurentides 40°' 70° Périodes nuageuses Ensoleillé
Lac-Saint-Jean 35’ 60° Soleil et nuages Plus chaud
Outaouais 45° 70° Génér. ensoleillé Beau et chaud
Cantons de l'Est 45° 70° Génér. ensoleillé Ensoleillé
Québec 50’ 70° Génér. ensoleillé Beau et chaud
Rimouski 35° 60° Périodes nuageuses Plus chaud
Baie Comeau 35° 60° Périodes nuageuses Beau et chaud
Gaspésie 35° 60° Périodes nuageuses Plus chaud

Au Canada
Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
I le-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve

Si vous partez

iurd'hul

Beau et chaud Vancouver
Min.

45
Max.

57

Périodes ensoleillées Edmonton 43 58

Périodes ensoleillées Régina 56 73

Averses ou orages Winnipeg 64 72

Généralement ensoleillé .Toronto 50 72
Périodes nuageuses Saint-Jean 53 08
Généralement nuageux Halifax 43 59
Généralement nuageux Charlottetown 43 69
Pluvieux Saint-Jean 50 60

,Aux Etats-Unis
vl _F , Min. Max. Min. Max. Min. Max.
trçew York 52 73 Chicago 00 86 New Orleans 64 85
^Washington 60 76 San Francisco 47 00 Miami 70 C5
♦Boston 50 65 Los Angeles 58 09
►2 (Ces chiffres Indiquent io maximum enregistre hier et le minimum la nuil dernière) -

:Vers les
ït

capitales
Raris — 55 Moscou __ (6 Hong Kong _ 75
jimdrcs — 52 Stockholm — — Lisbonne _ 59
■Rome - 59 Tokyo — 03 Sydney- _ 54
Berlin — 01 Athènes — 75 Tunis' _ 72
.Xrnslerdam - 48 Casablanca — 46 Vienne _ 61

Bruxelles - 50 Genève — 55 Varsovie _ 66
^ladrid - G3 4 Le Caire - -■

"Vers les plages
;Àcapulco 77 90' Bermudes 66 38 Nassau 72 04
-Mexico 54 77 Barbade 77 34 Rio de Janeiro — 77

CANNES
- , SUITE DE LA PAGE A 1

ussie, a été attribué au court métrage 
càijadien “Zikaron” de Laurent Coder­
ai pour ‘‘l’originalité du procédé d’ani­
mation.

Ce film retrace, en quatre'minutés 
trente, !e déroulement de la vie au 
moyen d’animation de particules et de 
morceaux de liège.
Le^prix inter film

•lie grand prix spécial du jury du fes­
tival de Cannes 1972, prix inter film 
(Centre international évangélique du 
fijtji) a été attribué à “Solaris", film 
rtjàe d’Andrei Tarkovski.
;Le prix d’interprétation masculine a 

été décerné à Jean Yann, pour son in­
terprétation dans’“Nous ne vieillirons 
pai ensemble” de Maurice Pialot.
lie prix d’interprétation féminine est 

ajle à Susannah York, pour son inter­
prétation dans “Images” de Robert 
Altman.
Coprt métrage

‘Eè grand prix du court métrage a 
été* accordé au film “Fusil à lunette” 
(France) de Jean Chapot.
• lUn prix spécial a été décerné au 
'deSsin animé belge “Opération X-70” 
dé-Raoul Servais.
Hommage à Pcllini

Qn hommage spécial a été rendu au 
film “Fellini Roma” de Federico Fel­
lini, -“pour l'extraordinaire maîtrise 
deÿ techniques concourant à l’évoca­
tion sensible du portrait d’une ville”.
' Ce prix du jury a été accordé au 
film américain "Abattoir V” de George 
Rby Hill.

UNE EXPLOSION
. SUITE DE LA PAGE A )
eetfe nuit, une dizaine de personnes 
étqjent au travail au centre de com­
munications de l’Aviation, à 200 pieds 
deJJa salle de toilette.
;jCinq minutes après l'explosion, un 
individu disant appartenir aux Wea­
thermen téléphonait à des journaux de 
Nèw York et de Washington pour an­
noncer que ce mouvement avait logé 
une bombe au Pentagone pour protes­
ter contre la politique suivie par les 
Américains au Vietnam et célébrer 
par cet attentat l’anniversaire de nais­
sance de l'ancien président nord-viei- 
namien. Ho Chi-minh.

L'interlocuteur, qui s’est identifié 
comme était l'"Underground Weatlie- 
maii numéro 12". a suggéré à un 
journal, le New York Post, d'envoyer 
quelqu'ûn à une cabine téléphonique, 
prés de l'imprimerie.
Deuxième attentat

l'n journaliste y trouva un message 
ainsi rédigé: "Nous avons attaqué au­
jourd'hui le Pentagone, centre du 
commandement militaire américain. 
Nous agissons au moment où les bom­
bardements navals et aériens améri­
cains contre les Vietnamiens augmen­
tent, où les mines et les navires amé­
ricains sont utilisés pour le blocus des

ports de la République démocratique 
du Vietnam et alors que Washington 
prépare d’autres projets d’escalade.”

L’organisation révolutionnaire des 
Weathermen est une faction extré­
miste des “Etudiants pour une société 
démocratique” (SDS). Les Weathermen 
avaient déjà revendiqué la responsabi­
lité de l’attentat à la bombe du 1er 
mars 1971 au Capitole, siège du Con­
grès. De sévères mesures de sécurité 
avaient été prises par la suite pour 
protéger les édifices gouvernementaux 
mais depuis quelque temps la surveil­
lance avait été relâchée.

De nouveaux dispositifs de sécurité' 
devaient entrer en vigueur à 7 h., ce 
matin, en raison de fréquentes alertes 
à la bombe et des manifestations an­
noncées par des organisations pacifis­
tes pour la fin de semaine.

LA LIBERATION
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les conditions et suivant quelles moda­
lités.
Les articles 
19 et 20

L’article 19 de la Loi de la proba­
tion sc lit comme suit: “Le directeur 
général du service. de la probation 
peut, conformément aux règlements 
qui sont adoptés à cette fin, établir 
des programmes permettant aux per­
sonnes qui sont incarcérées dans tout 
établissement de détention, qu’il indi­
que d’exercer un emploi régulier ou 
de suivre des cours en dehors de l’e­
tablissement ou d’exercer toute autre 
activité de nature à favoriser la réin­
sertion sociale de ces personnes.”

Quant à l'article 20. il se lit comme 
suit: “Le directeur général peut, pour 
des -raisons d'ordre médical ou huma­
nitaires ou pour faciliter la réhabilita­
tion d'une personne incarcérée dans 
un établissement de détention, lui per­
mettre de s'absenter temporairement 
de cet établissement, aux conditions 
qu'il détermine conformément aux rè­
glements adoptés à cette fin".

Si l'on s’en tient uniquement aux 
propos tenus par M. Choquette, c'est 
donc uniquement à cause de la com- 
p'exité des problèmes juridiques soule- 

rJ'ès par les demandes des "condan- 
/ nés que la réponse du ministère de 

la Justice tarderait.
Choquette est pressé

Les journalistes ont tenté d'obtenir 
plus de détails de la part de M. Cho­
quette a ce sujet, mais celui-ci, après 
evoir accepté de les rencontrer, a fi­
nalement fait savoir qu’il n'aurait pas 
le temps de s’entretenir avec eux.

Le délai.dans la réponse du minis­
tère de la Justice laisse les observa­
teurs • politiques perplexes à cause 
d une autre d é c 1 a r a f i o n faite en 
Chambre par M. Choquette.

Cette déclaration est la suivante
Ce n'est pas le temps ou le moment, 

nu moins en considérant les requêtes, 
d'etre trop formaliste", a dit M. Cho­
quette.
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Accord international pour un 
satellite de communication 
entre le Canada et les USA

OTTAWA. (PC. AFP) — Le Canada 
a signé, hier matin, à Paris, un ac­
cord avec 10 pays européens, mem­
bres de l'Organisation de recherches 
spatiales (ESRO), [jour la réalisation 
du projet de satellite de communica­
tion Etats-Unis-Canada qui sera lancé 
par la NASA en 1975.

Le protocole d’accord signé par le 
sous-ministre des Communications du 
Canada, M. Allan E. Gottlieb, et par 
le Dr Alexander Hocker, directeur gé­
néral de l'ESRO, prévoit que l’organi­
sation européenne réalisera pour ce 
satellite certaines pièces d’équipement 
qui ne sont pas disponibles au Ca­
nada.

L’ESRO pourra en retour bénéficier 
de l'expérience acquise avec ces piè­
ces qu’elle envisage d’utiliser elle- 
même pour les satellites de -haute 
technologie prévus pour les années 80.

L'ESRO fournira des cellules solai­
res un amplificateur paramétrique et 
un tube à ondes progressives.

Selon le ministre des Communica­
tions, M. Robert Stanbury, qui a fait 
part de la signature de l’accord, hier 
après-midi, à Ottawa, le Canda dépen­
sera pour l’équipement quelque 
$27,000,000 et pour le développement 
futur, dix autres millions. Le matériel 
européen coûtera au Canada environ 
$700.000 bien que l’ESRO en fournira 
pour plus de un million.

Les membres de l’ESRO sont l’Alle­
magne de l'Ouest, la Grande-Breta-

Le vol spatial 
habité est 
reporté à 
la mi-juillet
MOSCOU. 18 mai (AFP) — Le vol 

spatial habité qui devait, selon le pro­
gramme, avoir lieu dans le courant 
du mois de mai, a été reporté à la 
mi-juillet, apprend-on de source infor­
mée.

Ce lancement, selon certains mi­
lieux, revêtait une valeur particulière 
dans la mesure où l’on supposait qu'il 
était destiné à marquer la venue à 
Moscou du président Nixon.

Les deux équipes de cosmonautes 
qui devaient participer à la reprise de 
l'expérience avec la station automati­
que “Saliôut” pour un vol orbital de 30 
jours chacune et qui s’étaient rendues 
à Baykonour, la base de lancement 
soviétique, à la fin du mois d’avril, 
ont regagné le “Village des cosmo­
nautes” près de Moscou, il y a quel­
ques jours.

On indique toujours de source infor­
mée que le report du lancement est 
dû à une légère défaillance technique 
dans le fonctionnement des sièges des 
cosmonautes dans les vaisseaux 
"Soyouz” qui doivent transporter les 
équipages à bord de la station ‘‘Sa­
lient”. On croit savoir de même 
source que les responsables du lance­
ment. après l'accident survenu à la 
dernière équipe de “Soyouz II”, ne 
veulent plus prendre de risque, aussi 
minime soit-il.

La défaillance technique concerne­
rait, selon cette source. le système de 
survie autonome des sièges des cabi­
nes qui ont été transformés depuis le 
dernier lancement afin de permettre 
aux cosmonautes de porter une combi­
naison spatiale lors des opérations de 
lancement et de retour. On rappelle 
que c'est l'absence de scaphandre 
spatial qui a été à l’origine de la 
mort des trois cosmonautes en juin 
dernier.

Les fonds marins 
sont "désarmés"
LONDRES (AFP) — Le traité' sur 

le dénucléarisation des fonds marins 
est entré en vigueur, hier, à la suite 
du dépôt par la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et l'Union soviétique des 
instruments de ratification de cet ac­
cord.

A Londres, le dépôt a été effectué 
au cours d’une cérémonie au Foreign 
Office.

Approuvé par l’Assemblée générale 
des Nations unies en décembre 1970, 
le traité interdit aux signataires de 
“placer des armes nucléaires et d'au­
tres armes de desetruction massive 
sur le fond des mers et des océans 
ainsi que dans leur sous-sol”, au-delà 
d'une zone de douze.milles de leurs 
côtes respectives.

gne, la France, l'Italie, la Belgique, le 
Danemark, la Suisse, les Pays-Bas et 
l'Espagne. C’est la société A. G. Teie- 
funken de l'Allemagne de l'Ouest qui 
fabriquera le matériel.

Pas de bombe 
sur le "Queen 
Elizabeth 2"
NEW YORK (UPI. AFP, PA, Reu­

ter). — La fouille minutieuse, entre­
prise à bord du paquebot “Queen Eli­
zabeth II” de la compagnie Cunard et 
effectuée notamment par les quatre 
artificiers britanniques parachutés par 
un avion “Hercules” de la Royal Air 
Force, à proximité du navire, hier 
après-midi, a permis le conclure, 
avec un certain soulagement, à l’ab­
sence de tout engin explosif, suscepti­
ble de mettre en péril la sécurité du 
navire et de ses occupants.

Cette odieuse plansanterie, qui a 
soulevé un profond émoi en Grande- 
Bretagne, mis en branle les forces po­
licières de Scotland-Yard et du FBI, 
et déclenché une vaste et spectacu­
laire opération aéro-navale dont le 
clou a été le parachutage de quatre 
spécialistes en désamorçage, de l’Ar­
mée et de la Marine britannique, 
avait débuté, mercredi après-midi par 
un mystérieux appel téléphonique au 
siège de la Cunard, à New York me­
naçant de faire exploser six bombes 
réparties dans les treize ponts du na­
vire à moins de recevoir de la Cunard 
une rançon de $350,000. ...

A l'appui de ses dires, le maitre- 
chanteur soulignait, avec un fort ac­
cent américain, la présence à bord, 
parmi les passagers, de deux compli­
ces, un ancien repris de justice et un 
homme atteint d’un cancer au dernier 
degré donc n’ayant plus rien à per­
dre, chargés de la mise à feu des 
bombes en cas de refus de la Cunard 
avant l’expiration de l’ultimatum fixé 
à 16 h 30, hier après-midi.

Convaincue, dès le début de cette 
macabre farce, que ce chantage ca­
chait une plaisanterie d'un goût parti­
culièrement douteux ou une tentative 
audacieuse pour s'emparer de $350.000 
sans coup férir, mais se refusant à 
prendre le moindre risque, la Cunard. 
tout en réunissant le montant de la 
rançon, en billets. de $10 et $20, 
qu’elle confiait au FBI, mettait en 
place un dispositif de sécurité, de 
grande envergure, pour faire face à 
toute éventualité.

Mesures de sécurité

Le ministère britannique de la Dé­
fense, alerté, dépêcha sur les lieux, 
un avion “Nemrod” pour assurer la 
liaison des télécommunications entre 
la Grande-Bretagnè et le transatlanti­
que et veiller au bon déroulement du 
parachutage des quatre artificiers 
chargés de trouver et de neutraliser 
les bombes.

UN ECLATEMENT
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Tl m’apparaît évident également 
que le complot est téléguidé de l’exté­
rieur du mouvement par les ennemis 
de la CSN et plus particulièrement 
par le parti libéral qui, il y a quel­
ques jours encore, donnait des directi­
ves précises à ses organisateurs pour 
qu’ils mettent sur pied dans chaque 
localité un commando provocateur 
destiné à briser la lutte des travail­
leurs du secteur public.

"Militants syndicaux, je ne doute 
pas que la CSN saura sortir plus forte 
de jzette crise, car historiquement, 
tous” ceux qui ont voulu détruire le 
mouvement n’ont pas réussi.
“Mais il faut redoubler de vigilance.
“C’est à l’intérieur même des struc­

tures et des instances du mouvement 
que les travailleurs exercent véritable­
ment leur liberté et qu'ils' peuvent 
faire des progrès.

"La création de structures parallè­
les ne peut que desservir les intérêts 
de la classe ouvrière. C’est au conseil 
confédéral et au congrès qu’il appar­
tient de décider de l’avenir de la 
CSN. Toute initiative parallèle ne 
s'explique que par la volonté de faire 
autre chose que de défendre les tra­
vailleurs.”

Raymond PARENT, 
secrétaire général de la CSN

t

Violente sortie de Léo 
Pearson contre Trudeau

par Claire DUTRISAC
Tl rie premier minstre Trudeau i 

réussit à décourager bon nombre d'ar­
dents défenseurs de la Confédération 
et est en train de galvaniser de plus 
en plus d'énergies autour de l'Idée 
d'autonomie québécoise.”

Non. cette déclaration n'est pas d'un 
député PQ mais bien d'un libéral. M. 
Léo Pearson, député de Saint-Laurent. 
Devant la Commission parlementaire 
qui étudie la demande de crédits du 
ministère des Affaires sociales. M. 
Pearson a fait hier une violente sortie 
contre M. Pierre Elliott Trudeau et sa 
politique en matière de pension de 
vieillesse.

•'L'arrogance de M. Trudeau à l'é­
gard du Québec, sa politique de cen­
tralisation allant meme jusqu'à l'in­
conscience sociale et au cynisme, par 
exemple, lorsqu'il choisit le moment 
où le Quebec est aux prises avec une 
crise d'une ampleur jamais vue pour 
saboter les projets québécois de politi­
que sociale, et ses décisions unilatéra­

les touchant directement plusieurs mi­
nistères mènent le Canada à la dislo­
cation."

"S’il juuc ainsi le tout pour le tout, 
a continué le député de Saint-Laurent, 

s'il tente de provoquer l'affrontement, 
s'il essaie de réaliser un possible en­
gagement de mettre le Québec au 
pas. il se dirige vers un échec."

M. Pearson a souligné que le pre­
mier ministre du Canada semble 
"coupé de la réalité québécoise, peut- 
être parce qu’il en a été absent trop 
longtemps."

Les interventions de M. Pearson 
selon les observateurs, sont plus bu 
moins bien vues dans les caucus libé­
raux. Hier, il faisait choeur avec tuus 
les autres partis de i'oppusition qui. 
eux aussi, s'en sont pris avec beau­
coup d’agressivité à la politique de M. 
Trudeau vis-à-vis' du Québec et a ce 
que tous considèrent comme une ingé­
rence induc dans des juridictions pro­
vinciales.
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Le satellite de communication du Canada qui sera mis en orbite en 1975, sera 
équipé de matériel européen, en vertu d'un accord qui a été signe, hier,.à Paris, 
avec 10 pays européens.

La motion de censure du
PQ est .facilement batrue

par Claude MASSON
de notre bureau de Quebec

QUEBEC — Les Québécois ne se re­
trouveront pas avec des élections gé­
nérales, provinciales et fédérales la 
même année.

Comme il fallait le prévoir, en effet, 
le gouvernement Bourassa s'csl main­
tenu facilement au pouvoir au terme 
d'un long débat portant sur la motion 
de censure du Parti Québécois qui 
réclamait la démission du gouverne­
ment libérait parce qu’il aurait été in­
capable de faire face au désordre en­
gendré par le conflit de la fonction 
publique.

Unité-Québec et les deux groupes 
créditistes, tout en reprochant certains 
manquements au gouvernement dans 
la crise actuelle, ont voté en bloc 
avec le parti ministériel, soit 75 dépu­
tés au total, contre la motion péquiste 
qui n'a été appuyée, que par les sept 
députés- de cette formation ainsi que 
l'indépendant Marcel Massé.

Malgré les cinq heures de débat, au 
cours duquel dix intervenants ont pris 
part, absolument aucun fait nouveau 
n'est sorti quant à la reprise des né­
gociations, à la libération tics chefs 
syndicaux cl à l'amélioration du cli­
mat Social au Québec.

D'ailleurs, ni le premier ministre 
Bourassa, ni l'ancien ou Factuel mi­
nistre de la Fonction publique. MM.' 
Jean-Paul L'Allier et Jean Cournoyer. 
ni le ministre Claude Castonguny 
n'ont pris part au débat. MM. L'Allier 
et Cournoyer n’étaient même pas pré­
sents en Chambre.

M. Bourassa. te expliqué, tôt ec - 
matin, que son silence sur la motion 
était la meilleure marque de son 
“mépris” face à l’attitude du Parti 
Québécois. Il a qualifié cctle motion 
de censure de "ridicule, inopportune" 
cl -contradictoire".

Ce" ne sont pas les seules attaques 
qu'ont reçues les représentants du Par­
ti Québécois à l'Assemblée nationale.

Le chef d'Unité-Québcc. Me Gabriel 
Loubier, a démoli en deux temps la 
motion du PQ qui visait au déclenche­
ment d'élections générales au Québec 
en raison de la crise actuelle.

M. Loubier a rappelé au Parti Qué­
bécois que c'est lui-même qui avait 
réclamé la remise tà. plus tard des 
élections municipales de Montréal, en 
octobre 1970, en raison même de la 
crise qui sévissait à ce moment-là. „

"Aujourd'hui, nous voilà devant une 
autre crise et vous réclamez des élec­
tions. C'est contradictoire", a dit le 
chef uniquiste

L'AIR
SUITE DE LA PAGE" A 1

matérialiser dans un avenir prochain 
Lu CL:M a aussi enquêté dans 3.533 

contraventions à diverses prescrip­
tions, notamment au chapitre des inci­
nérateurs. des cheminées, de certaines 
pieces d'équipement, de feux à ciel 
ouvert, etc. Les constatations ont con­
duit à 1.316 avis rt 373 procédures ju­
diciaires. A ce chapitre, il y a lieu de 
signaler la fermeture, en 1971. de 5ù;i 
autres incinérateurs domestiques.

UNE TRANSPLANTATION
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plusieurs heures et meme phisieins 
.tours encoic.

Ce à. quoi le procureur de la p v ;- 
suite. Mc Wilder, a souligne que 
délai supplémentaire aurait pu 
utilisé afin de continuer les recher­
ches dans le but de rejoindre les. pa­
rents de Bruce Tucker

Par aii'etrs. M. Loubier a rappelé 
au i’Q son insistance de voir la carte- 
électorale transformée avant la tenue 
d'un prochain scrutin général.au Qué­
bec. Or. la nouvelle carte ne pourrait 
être employée advenait! une élection 
si ie gouvernement avait été défait en 
Chambre. .
Les reproches cîu PQ

A'l'appui de .sa motion de censure, 
le chef de l'aile • parlementaire du ; 
parti indépendantiste, M. Camille Lau­
rin. a invoqué trois motifs principaux: 1

o la rigidité de la position gouver- a 
ncmentale tout au long ries .négocia­
tions avec le Front commun intersyn­
dical ;■

o le simulacre de négociation dont 
le gouvernement a donné la preuve 

• tout au long des mois de pourparlers:
o la campagne politique pratiquée 

par le gouvernement contre les syndi­
cats et le syndicalisme en général, 
"affrontement qu’il préparait depuis 
son accession au pouvoir".

Pour .le député de Bourget. Ic gou­
vernement Bourassa a même atteint 
l'étape des "provocations sauvages" à 
l'endroit des sy ndicats.

Ainsi, maigre tes assouplissements 
de sa position, le PQ ne croit pas que 
ie gouvernement puisse en arriver à 
une entente négociée avec le Front 
commun pour les raisons suivantes :

o la crédibilité du gouvernement 
semble entamée d'une façon irrémé­
diable. compromise d'une façon défini­
tive:

• ic gouvernement a perdu le mi­
nimum de eonfiar.ee du partenaire avec 
lequel il doit négocier, c'est-à-dire la 
partie syndicale : '

• le cabinet est divisé "parce qu'il 
.est chancelant sur toutes les ques­
tions. même sur le euiiflit".

Au nom du gouvernement, le minis­
tre de l'Education et membre du Co­
mité interministériel de négociations 
avec la lonclhn publique. M. François 
Cloutier, a tout simplement rétorqué 
que le déclenchement d'élections géné­
rales au Québec serait “ie plus vilain 
tour à jouer au PQ qui n'aurait plus 
un seul député en cette Chambre".

Le ministre Çloutier de même que 
le ministre dès Finances. M. Ray­
mond Carneau, se sont bornés à rap­
peler les étapes de ie négociation et n 
redire leur accord face aux décisions 
prises jusqu'à maintenant.

"J'ai l'impression d'avoir accompli 
mon devoir de citoyen, de député non 
seulement pour la génération de fonc­
tionnaires qui est présentement à 
i'oeuvre mais également pour l'avenir 
du Québec", a déclaré la ministre 
Carneau tandis que le ministre 'Clou­
tier réaffirmait sa fois dans “le syndi­
calisme qui est une force essentielle 
dans- U-. société".
Les Créditistes 
et le conflit

Pour le Ralliement crcditistc du Qu- 
bécc. quatre erreurs ont été commises 
au cours du conflit.

Le leader parlementaire du groupe 
Bois. M. Fabien Roy. a mentionné ecs 
erreurs:

° vouloir négocier de façon glo­
bale:

• la volonté du gouvernement de 
vouloir négocier de façon globale:

o le retard d'un an apporté avant 
de faire connaître scs offres et scs po­
sitions:

o la législation — Ici l‘J — qui 
porte sur les conséquences plutôt que 
sur les causes du malaise:

o la série d'erreurs accur.'.uîéc.s du 
: -j. vi me rc.M qui a rcIusé de prendre 
s,-s rv*;'.inhabilités afin de régler les 
l'roMi c- so.Taux "afin que ceux-ci 
r-e dégénèrirl- pas en problèmes politi­
ques".
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Le voyage tant attendu
Des jardinières soviétiques plantent des bégonias, face au Kremlin, en prévision de l'arrivée du président Nixon dans la 
capitale soviétique. Par ailleurs, M. Nixon a reçu hier matin, dans sa retraite de campagne à Camp David (Maryland), 
M. Anatoli Dobrynine, ambassadeur d'URSS, avec lequel il s'est entretenu pendant une heure de l'imminent sommet 
américano-soviétique à Moscou. Le porte-parole de la Maison Blanche, qui a révélé cette rencontre hier après-midi, a précisé 
que, seul, le conseiller présidentiel M. Henry Kissinger a assisté à cet entretien. M. Dobrynine a quitté Washington hier 
soir pour Moscou, où il se trouvera au moment de l'arrivée du président Nixon et de sa suite lundi prochain.

LIRA provoque une mutinerie 
dans une prison de Dublin

DUBLIN (AFP) — Le calme est re­
venu tôt ce matin à la prison Mount- 
joy de Dublin, où quelque 400 détenus 
avaient déclenché une mutinerie en 
début de soirée hier. Les prisonniers 
ont regagné leurs cellules. L’adminis­
tration de la prison a refusé d’indi­
quer si un accord était intervenu pour 
satisfaire les revendications des mu­
tins. Ceux-ci demandaient qu’un cer­
tain nombre de détenus appartenant à 
TIRA se voient reconnaître le statut 
de prisonniers politiques.

La mutinerie a commencé peu après 
la promenade du soir. Trente-six déte­
nus appartenant à l’IRA ont brusque­
ment maîtrisé leurs gardiens et, 
après s’être emparés des clés des cel­
lules, ils ont libéré les quelque 400 
prisonniers de droit commun incarcé­
rés à Mount Joy. Pendant plus de 
cinq heures, les détenus ont mis à sac 
la prison, défonçant les portes, brisant 
les meubles, barricadant les entrées 
des quartiers pénitentiaires. Une di­
zaine de mutins grimpés sur le toit de 
la prison servaient d’intermédiaires 
entre leurs camarades et les autori­
tés, menaçant de tout casser dans la 
prison si les demandes des détenus 
n’étaient pas satisfaites.

Pendant ce temps, à l’extérieur, 
plusieurs dizaines de militants de 
l’IRA manifestaient bruyamment leur 
appui aux mutins. Les renforts de po­
lice amenés sur place n’ayant pu par­
venir à restaurer le calme, près de 
200 militaires en tenue anti-émeutes 
ont pénétré à leur tour dans la prison. 
Le calme est revenu un peu plus tard, 
après, semble-t-il, des négociations 
entre les mutins et les autorités péni­
tentiaires. Au cours-de ces désordres 
plusieurs gardiens et prisonniers ont 
été blessés, mais sans gravité.

Barricadés démolies 
à Londonderry

En Irlande du Nord, les soldats bri­
tanniques ont envahi aujourd’hui la 
"forteresse” catholique de London­
derry et démoli les barricades visant 
à élargir les frontières du bastion. 
L’armée signale n’avoir rencontré 
qu’une “opposition mmimalë”"de iar 
part des guérilleros ou des catholiques 
vivant dans “Derry Libre”.

Hier, au cours d’une journée mar­
quée par de vives fusillades en Ulster, 
VIRA était sortie de son bastion du 
Bogside et avait érigé des barricades 
dans les rues à moins de 100 pieds du 
centre de la ville. Elle élargissait 
ainsi la région “interdite”, où les sol­

dats et la police ne pénètrent pas et 
où la loi britannique ne s’applique 
pas, d’un quart de mille.

Mais des bulldozers de l’armée ont 
enfoncé les barricades avant l’aube. 
Un officier a dit qu’il n’y avait prati­
quement pas eu de troubles et que le. 
bastion “n’a pas été agrandi”.

Hier, un jeune protestant de 15 ans 
a été tué et une femme et deux ado­
lescents ont été blessés à Belfast. Ha­
rold Morris a été mortellement blessé 
quand des hommes armés ont ouvert 
le feu sur un groupe d’enfants jouant 
dans une rue frontalière bordant le 
quartier protestant de Shankill Road.

A Londonderry, la journée a été 
marquée de nombreux incidents et de 
fusillades entre la troupe et des 
francs-tireurs.

Etudiants et travailleurs malgaches 
exigent la démission de Tsiranana

TANANARIVE, (AFP) — M. Phili­
bert Tsiranana, au pouvoir depuis 12 
ans, qui cristallise désormais sur sa 
personne le mécontentement des popu­
lations estudiantine et laborieuses de 
Tânanarive, démissionnera-t-il de ses 
fonctions de- président de la républi­
que, ainsi que le réclament avec de 
plus en plus d’insistance étudiants et 
travailleurs? C’est dans l’attente de la 
réponse à cette question que la capi­
tale de la grande ile vit depuis ce 
matin. Tout au début de l’après-midi, 
aucune indication ne permet de pré­
voir quelle sera la décision du chef de 
l’Etat.

Le général Ramanantsoa, investi de­
puis hier des pleins pouvoirs et qui 
s’est donné pour première tâche de 
ramener le calme dans les esprits 
avant de former une nouvelle équipe 
ministérielle composée de militaires et 
de techniciens, a transmis ce matin 
au président Tsiranana la demande de 
démission exprimée une nouvelle fois

aujourd’hui par la foule massée de­
vant le palais présidentiel. Au cours 
de cette manifestation, le général An- 
driamahazo, gouverneur militaire de 
la préfecture de Tananarive, a dé­
claré, s’adressant à la foule, que rien 
ne pouvait être décidé à ce sujet sans 
le recours à un référendum. Il estime, 
en effet, que le souhait exprimé par 
la population de Tananarive de voir 
partir le président est limité à la ré­
gion de la capitale et qu’on ignorait'à 
l’heure actuelle quel était le sentiment 
des autres provinces du pays.

Les manifestants ayant exprimé 
leur méfiance quant à la régularité 
d’une consultation électorale (le prési- 
dene Tsiranana avait été réélu à 
99,700 des voix le 30 janvier dernier), 
le général Ramanantsoa est alors in­
tervenu pour les assurer qu’il assu­
mait lui-même la direction des affai­
res du pays et qu’il fallait lui faire 
confiance.

Nixon signera à Moscou 
un premier accord sur 
les armes stratégiques

WASHINGTON, (PA) - A quelques 
heures du départ du président Nixon 
pour son “sommet” de Moscou, les né­
gociations SALT progressent à un point 
tel que, selon des sources près de la 
Maison Blanche, un accord “limité” 
américano-soviétique sur la réduction 
des armes stratégiques pourrait être 
annoncé au cours de la -visite deJhuit. 
jours en Union soviétique que le chef de 
l’Exécutif américain entreprendra lundi 
prochain.

Selon ces mêmes sources, une entende 
de principe serait déjà intervenue en­
tre les deux pays sur une première éta­
pe d’un traité et les négociateurs des 
deux camps à Helsinki travaillent "con­
tre la montre” afin d’en arriver-— à 
moins d’obstacles de dernière heure 

- — à une première rédaction de-l’accord 
qui serait prête à temps pour la ren­
contre Brejnev - Nixon.

Pendant que le tempo des négocia­
tions s’accélère à Helsinki, l’ambassa­
deur soviétique Anatole Dobrynine, ac­
compagné du conseiller présidentiel 
Henry Kissinger, s’est rendu à Camp 
David, dans le Maryland, où le prési­
dent Nixon met la dernière main à ses 
préparatifs avant de prendre la route 
de Moscou.

Selon le secrétaire de presse prési­
dentiel, M. Ronald Ziegler, l’entretien 
a duré environ une heure et tout indi­
que qu’il y a été question de l’accord 
en voie de négociation à Helsinki.
Deux parties

L’accord en question serait en deux 
parties, La première aurait trait à la 
limitation des missiles antibalistiques 
américains et soviétiques et la deuxiè­
me constituerait une entente intérimai­
re pour limiter le nombre des missiles 
lancés à partir de rampes terrestres et 
de submersibles.

Ce matin, à Moscou, des sources in­
formées déclarent qu’une annonce d’un 
acord limité sur la réduction et la li­
mitation des armements nucléaires se­
ra rendue publique aujourd’hui à Hel­
sinki.

Cette annonce, toujours selon les 
sources proches du Kremlin, sera in­
cluse dans le communiqué final de la 
septième session des "SALT” et précise­

ra qu’une entente est intervenue entre 
les Etats-Unis et l’URSS en vue de la 
conclusion d’un “accord limité” sur 
la réduction des armements stratégi­
ques et que cet accord sera signé à 
Moscou, durant Ja visite du président 
Nixon.

M. Nixon prendra demain l’avion à 
destination dè Salzbourg, Autriche, où 
il se reposera jusqu’à lundi alors qu’il 
se rendra dans la capitale soviétique. 
Sur la route du retour, après son “som­
met”, il fera escale enjran et en Po­
logne.

Brandt propose détenir 
des élections anticipées 
pour briser l'impasse

BONN. (AFP, UPI) — Immédiate­
ment après que le “Bundesrat” 
(sénat) eut approuvé, par un vote 
unanime, la ratification.des traités de 
Moscou et de Varsovie, le chancelier 
Willy Brandt a demandé aujourd’hui à 
l’opposition de s'entendre avec lui 
pour la tenue d’élections générales an­
ticipées.

En lançant cet appel devant le Bun­
destag, M. Brandt a évoqué la crise 
parlementaire qui sévit en RFA, crise 
caractérisée par le fait qu’aucun des 
deux camps (SPD-FDP et CDU-CSU i 
ne peut triompher l'un de l’autre. 
“Ceci, a-t-il dit, rend nécessaire le re­
tour à des conditions de majorités so­
lides.”

Le chancelier a souligné, dans sa 
déclaration transmise aux chefs des 
différents groupes parlementaires et 
approuvée par le vice-chancelier Wal­
ter Scheel, que l’opposition, même s’il 
lui est possible de. provoquer l’im­
passe dans les votes du Bundestag, ne 
dispose toutefois pas de la majorité 
absolue nécessaire à l’élection d’un 
chef de gouvernement.

“En conséquence, a-t-il. dit, l’opposi­
tion ne doit pas empêcher que les in­
térêts de l’Etat soient sauvegardés.”

M. Brandt a mis en relief que les 
deux partis de la coalition gouverne­
mentale sont prêts à de nouvelles 
élections alors que l’opposition ne 
s’est pas -encore prononcée à cet 
égard. Il en a conclu que le tandem 
CDU-CSU voudrait repousser la con­
sultation dans un avenir assez éloigné

de la ratification des traités de Mos­
cou et de Varsovie qui vient d’interve­
nir et qui, affirme-t-il, est manifeste­
ment approuvée par la grande majo­
rité de la population.

“Adopter une politique d'onstruction 
serait de la part de l’Opposition, faire 
preuve d’irresponsabilité”, a conclu le 
chef du gouvernement de la RFA.
L'opposition: "Démissionnez"

En guise de réponse à l’appel du 
chancelier, lé leader de l’opposition 
chrétienne-démocrate. M. Rainer Bar- 
zel. a exigé -la démission du gouverne­
ment qu’il a accusé d’étre minoritaire 
et de vouloir ainsi ignorer le Parle­
ment.

M. Barzel s’est d’autre part déclaré 
prêt à la tenue d’élections anticipées, 
mais à condition qu’une .crise écono­
mique et financière ne vienne pas s’a­
jouter à la crise parlementaire.

Il a, en conséquence, demandé que 
la coalition du pouvoir social-démocra­
te-libéral dresse d’abord un bilan de 
ses réalisations dans les principaux 
domaines dé l’action gouvernementale.
Unanimité du Bundesrat

A l’instar du Bundestag qui, par un 
vote de 248 oui, 10 non et 238 absten­
tions, avait donné son accord à la ra­
tification des traités de Moscou et de 
Varsovie, les membres de la Chambre 
haute ont approuvé à l’unanimité la 
motion commune (coalition-opposition) 
de politique étrangère, mettant ainsi 
fin au processus de ratification.
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Pourquoi 
les vins canadiens 
ne portent-ils pas 

de millésime?—

Les B-52 déversent cinq millions de 
livres de bombes autour de Kontum

SAIGON, (UPI-AFP-PA) - Les 
B-52 américains ont effectué, aujour­
d’hui leurs plus lourds bombardements 
depuis le début de la guerre du Viet­
nam en larguant au-delà de cinq mil­
lions de livres de bombes autour de 
•Kontum, la capitale des hauts plateaux 
.menacée par d’imposantes forces com­
munistes.

A l’occasion de l’anniversaire de 
.naissance de leur ancien président, Ho 
Chi-minh, les Nord-Vietnamiens ont 
lancé aujourd’hui une série d’attaques 
contre cette ville, située à 260 milles 
au nord de Saigon. Dans la province 
voisine de Binh Dinh, des unités viet- 
cong ont pilonné une position gouverne­
mentale a deux milles environ au sud- 
ouest de Qui Nhon.

A Kontum, les bombardiers B-52 ont 
accompli au moins 60 sorties afin de 
refouler les Nord-Vietnamiens. Les B-52 
sont intervenus également près d’An 
Loc, à 60 milles au nord de Saigon, mais 
à la-suite d’une erreur, ils ont bombar­
dé (a route 13, juste en avant d’une co­
lonne de secours dépêchée en renfort 
aux défenseurs d’An Loc.

Les bombes ont creusé des cratères 
de 30 pieds de profondeur dans la route. 
La colonne de secours devra passer 
dans la brousse pour tenter de rejoin­
dre son objectif.

Des combats se sont poursuivis au­
jourd’hui autour de la ville, réduite en 
cendres depuis plusieurs jours par les 
obus nord-vietnamiens. Des unités sud- 
vietnamiennes sont montées à l’assaut 
des bunkers nord-vietnamiens, préala­
blement soumis à un violent barrage de 
.bombes au napalnr. ( [ V

Les Sud-Vietnamiens ont commencé à 
utiliser, au cours des dernières heures, 
de nouveaux missiles antichars télé­
guidés, mis à leur disposition par les 
Américains. Ces projectiles peuvent 
perforer une plaque d’acier de 26 pou­
ces d’épaisseur.

D’autres batailles ont été signalées 
à 25 milles au nord-ouest de Saigon à 
Trang Bang. Les forces communistes 
ont été repoussées après avoir subi des 
pertes légères.

A Saigon, le haut commandement 
américain a annoncé que deux Mig 
nord-vietnamiens ont été abattus, hier, 
par des Phantom près de la base aé­
rienne de Kep, à 45 milles environ au

nord-est d’hanoï. Les Phantom avaient 
pour mission de protéger les bombar­
diers qui attaquaient la base.

Par ailleurs, Hanoï aiïnonce que cinq 
avions américains ont été descendus au 
cours des trois derniers jours pendant 
des raids au-dessus du territoire nord- 
vietnamien. Ces pertes porteraient à 
3,584 le nombre des appareils abattus 
jusqu’à présent par le Nord-Vietnam.

Les Nord-Vietnamiens poursuivent les 
opérations de déminage du port de 
Haiphong et prévoient que bientôt les 
convois de bateaux pourront circuler le 
long d’une chenal d'une quinzaine de 
milles.

Nixon visite Wallace et le trouve 
déterminé à vaincre la paralysie

SILVER SPRINGS, Maryland, (UPI, 
Reuter) — Le président Nixon a 
rendu visité aujourd'hui au gouver­
neur George Wallace, hospitalisé à 
Holy Cross à la suite de l’attentat 
dont il a été victime lundi.

Après un entretien d’une demi-heure 
avec le candidat “démocrate” à la 
présidence, le chef de la Maison Blan­
che a déclaré: “Je ne connais pas 
exactement la gravité des blessures 
de M. Wallace, mais sa tète et son 
coeur restent intacts, ce qui importe
le plus”. , / , ;____

(Selon les derniers rapports médi­

caux. le blessé a “passé une bonne 
nuit ”, mais la partie inférieure de son 
corps “reste paralysée, insensible”. 
Les spécialistes croient qu’en se pro­
longeant cette insensibilité diminue 
d’autant les chances que peut avoir 
l’homme politique de 52 ans de recou­
vrer l’usage de ses jambes. En d’au­
tres termes, la paralysie risque de de­
venir permanente.

Conscient de son état, il parait bien 
déterminé, disent ses aides, et M. 
Nixon l’a constaté, aussi, à tout faire 
eri son pouvoir pour vaincre la paraly­
sie. ( , ' ,......
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Pour la raison bien simple que la grande majorité des 
vins importés n’en portent pas non plus.
Dans la fabrication des bonbons, des véhicules, 
des biscuits ou des voitures, le temps qu’il fait ne 
constitue pas un facteur déterminant : on peut fabri­
quer tous ces articles selon certaines normes, quel 
que soit le temps qu’il fait dehors.
Dans la fabrication du vin, le temps qu’il fait joue 
un grand rôle. Les années où il y a exactement la 
quantité de pluie et de soleil qu’il faut, le raisin 
donne un vin digne d’un bon “millésime”. Mais 
cela n'arrive qu'une fois tous les dix ans. Si nous 
ne devions produire que des vins qui portent un 
millésime—des vins qui proviennent du raisin d’une

Parmi les vins canadiens Brights de t]ualité qui ne portent 
pas de millésime, voici la “cave” hors pair que vous 
pouvez facilement avoir chez vous:

seule année—alors, vous auriez une chance sur 
dix d’obtenir lin grand vin. et neufChances sur dix 
d’avoir un vin ordinaire ou pire.
C’est pourquoi Brights, de même que la grande 
majorité des vinicullctirs dans le monde entier, 
mélange ses vins. C’est pourquoi dans le 74 Sherr;. 
que vous dégustez, il peut y avoir un sherry d’d 
y a dix ans —un sherry d’il y a sept ans et un d’il 
y a trois ans—mélangés de façon que le vin qui 
en résulte ait le même goût, autant que le palais 
puisse en juger, que le 74 Sherry produit l’année 
dernière ou il v a deux ans.

Un vin apéritif délicieux.

Parfait avec le fromage et les biscuits salés.

74 Sherry
$2.15 (40 oz.) 522D 
74 Port
$2.15 (40 oz.) 5I0B 
Sauternes Manoir St-Daxid Un vin de table blanc dcmi-scc.
$1.10 (26 oz.) 401A
MazelTov Un délicieux vin de dessert.
$1.65 (26 oz.) 596E
Vin rosé mousseux Du Barrv Un vin Ifgcr "pour toutes occasions". 
$2.50 (26 oz.) 5J2B

Vms ‘Brights
VINS CANADIENS DE QUALITÉ 

Les vins parfaits pour recevoir des amis

52.15 (40 oz.) 
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GAGNANTS
du concours

“VACANCES DE REVE”
EN EUROPE

FÉLICITATIONS 
ET BON VOYAGE À:

*avcc tout achat de S3.00 d'es^
\

1. M. George Perrault,
rue Marquette, Montreal-East

2. M. Guy Brosseau,-
rue St-Julien, Montréal-Nord
(sur la photo, Mme Bnosseau.)

3. M. J. Hall,
Ste-Véronique,
Comté Labelle,PQ

.(phot lié avec sa femme)

4. Ml! -viane Hogues, 
rue Drolet, Montréal

5. Mlle Viviane Messier, 
rue Darling, Montréal

6. Mme Denyse Lebeau,
rue Cellier, Ville D'Anjou, Montréal

Ces heureux gagnants ont chacun reçu des 
billets pour un voyage pour deux en Europe

par Air Canada.
Ils ont également reçu chacun un minimum 

de $500.00 d'argent de poche pour les aider à 
passer vraiment des "vacances de rêve". 
Notre concours "Vacances de rêve" est 

maintenant terminé. 
Nous remercions tous ceux qui ont bien 

voulu y participer et nous nous engageons, 
une fois de plus, à ne vous offrir, à vous et à 

votre famille, que des 
produits de boulangerie 

de toute première qualité 
et d'une exquise 

fraîcheur.
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Appréciez l’élégance des traditions du vieux 
monde dans le modèle contemporain de la coutel­
lerie Seville en acier inoxydable. Cette coutellerie en 
acier inoxydable lustré, de modèle contemporain 
à sculptures profondes, a été dessinée spécialement 
pour Gulf. Vous pouvez dès maintenant en faire 
collection chez tous les détaillants participants Gulf.

Une fois que vous vous serez procuré le 
premier couvert de cette élégante coutellerie Seville, 
vous ne serez satisfait que lorsque vous l’aurez au 
grand complet. Vous pouvez aussi obtenir les 

• couverts assortis complémentaires au même bas prix.

Commencer à monter votre coutellerie 
Seville aujourd’hui même aux stations- 

service Gulf .affichant cette enseigne.

2 cuillères de service: 
99c l’ensemble.

Couteau à beurre, 
cuillère à sucre, 
cuillère de service: 
99C l’ensemble.

Louche à sauce, 
fourchette à viandes 
froides: 99C l’ensemble.
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Le ministère de l'Education modifie le calendrier des élèves du secondaire
par Lysiane GAGNON

Par une décision que bien 
des observateurs interpréte­
ront comme une volte-face ou 
comme un recul stratégique 
dans les négociations avec 
les enseignants,1 le ministère 
de l’Education vient d’amen­
der considérablement son fa­
meux “règlement No 7”, le­
quel aurait eu pour effet no­
tamment d’allonger de 175 
minutes par semaine le ca­
lendrier des élèves du secon­
daire dans le but de favoriser 
les activités parascolaires.

De fait, les amendements 
soumis hier à l’Assemblée 
nationale par le ministre 
François Cloutier sont tels 
qu'on maintient, à quelques 
nuances près, les horaires 
qui prévalent actuellement, 
tout en consentant cependant 
aux commissions scolaires une 
plus large mesure d’autono­

mie, en ce qui concerne l’or­
ganisation d’activités étudian­
tes. Ce qui veut dire que cer­
taines commissions scolaires 
pourront, si elles le veulent 
ou si elles le peuvent, dépas­
ser les normes minimales 
établies dans le règlement 
amendé.

Les amendements proposés, 
après que le ministère eut 
reçu un avis en ce sens du 
Conseil supérieur de l’Educa­
tion, sont les suivants:

• au premier cycle de 
l'élémentaire, soit pour les 
enfants de six, sept et huit 
ans. la durée des activités 
scolaires pourra être au mi­
nimum de 1250 minutes par 
semaine; dans la version ini­
tiale du règlement No 7, on 
prévoyait un horaire de 1,500 
minutes pour l’ensemble des 
élèves de l’élémentaire. Au­
trement dit, le ministère as­
souplit ses exigences pour les 
élèves plus jeunes.

• au secondaire, les élè­
ves auront 1,575 minutes de

ERRATUM
L'article suivant aurait du se lire 
comme suit:
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cours proprement dit, répar­
tis sur cinq jours de classe. 
Mais, stipule la nouvelle ver­
sion du règlement, on pourra 
inclure dans cès-périodes des 
activités étudiantes si cela 
n’entre pas en contradiction 
avec les programmes de 
cours. Autrement dit, si, à 
un endroit donné on est “en 
avance” sur le programme 
scolaire, on pourra intégrer 
des activités parascolaires au 
calendrier normal.

■Rappelons que la version 
initiale du règlement aug­
mentait le calendrier de l’é­
lève' de près de trois heures 
par semaine, en imposant 
1J50 minutes de cours et 
d’activités étudiantes; il s’a­
gissait là d’une innovation, 
dans la mesure où l’on inté­
grait les activités parascolai­
res à l’horaire régulier.

• le calendrier scolaire, 
au secondaire, reste de 200 
jours par année, dont 180 doi­
vent être consacrés aux 
cours proprement dits. Les 20 
autres jours serviront, 
comme actuellement,à des 
journées pédagogiques et des 
rencontres avec les parents, 
mais aussi — et c’est là l’a­
mendement proposé — à des 
activités étudiantes.

• enfin, alors que la pre­
mière version _du règlement 
imposait aux commissions sco­
laires- d’inclure_les _ activités 
étudiantes à l’intérieur de 
l’horaire régulier des élèves, 
la nouvelle version demande 
cette fois aux commissions 
scolaires de voir à ce que 
“tout élève puisse inclure 
dans son profil scolaire des 
activités étudiantes”.

La nuance est de taille, car 
le profil scolaire s’étend sur 
les cinq années du cours se­
condaire.
Plus d'autonomie
aux commissions scolaires

En somme, au lieu d’in­
clure les activités parascolai­
res dans le calendrier régulier

de l’élève — comme le vou­
lait en premier lieu le règle­
ment numéro sept —, le mi­
nistère consent à en laisser 
l’organisation aux commis­
sions scolaires, incitant ces 
dernières à utiliser 20 jours 
prévus pour diverses activi­
tés pédagogiques, ou encore 
une partie du temps de 
classe régulier si l’on est en 
avance sur le programme, de 
façon telle que l’élève, au 
sortir du secondaire, aura à 
son dossier la preuve qu’il a 
participé à des activités étu­
diantes. Tout cela constitue 
évidemment, faut-il le préci­
ser, un certain effort pour 
“humaniser” l’école, et pour 
mettre l’accent sur le déve­
loppement personnel de l’é­
lève.

Le règlement No 7, promul­
gué il y a un an pour entrer 
en vigueur en septembre pro­
chain, a suscité beaucoup 
d’opposition chez les ensei­
gnants, qui voyaient dans la 
version initiale une augmen­
tation sensible de leur tâche 
de travail, et par plusieurs 
groupes d’élèves, fâchés de 
devoir rester à l’école trois 
heures de plus par semaine. 
Mais pour expliquer sa nou­
velle orientation, le ministre 
de l’Education n’a fait état 
que de résistances “d’une 
forte majorité de commis­
sions scolaires qui, en raison 

-de contraintes diverses (pro­
blèmes de transport scolaire, 
d’équipement, de personnel, 
etc) ne se croyaient pas en 
mesure de satisfaire adéqua­
tement, dans l’immédiat, aux 
exigences du règlement”.

Des manifestations ont eu 
lieu sporadiquement — et en 
particulier à Québec et à 
Chicoutimi — contré le règle­
ment, et quelques milliers 
d’élèves du secondaire ont

débrayé à ce sujet ces der­
niers temps, tandis qu’un bon 
nombre de syndicats d’ensei­
gnants maintenaient leur op­
position à ce que le gouver­
nement augmente ainsi une 
charge de travail que les 
syndicats veulent définir au­
trement.
La CEQ: "C'«st 
à négocier"

Interrogé hier par LA 
PRESSE sur les amende­
ments apportés au règlement 
no 7, le vice-président de la 
Corporation des enseignants 
du Québec, M. Michel 
Agnaieff, a déclaré que la

CEQ ne les commenterait 
pas parce qu’il s’agit d’une 
matière à négociation. “Nous 
continuons à dmander que la 
charge de travail soit non 
pas nécessairement diminuée 
ou augmentée, mais qu’elle 
soit définie une fois pour tou­
tes; autrement dit, que l’on 
s'entende sur un nombre ma­
ximal de périodes d’enseigne­
ment par semaine et un 
nombre maximal d’élèves 
par classe selon les niveaux 
et les matières enseignées.”
Le Conseil supérieur 
de l'Education

Dans un avis récemment

présenté au ministre de l’E­
ducation, et dont ce dernier 
a fait état en soumettant ses 
amendements en Chambre, le 
Conseil supérieur de l’Educa­
tion rappelle en termes voilés 
que si ce règlement doit sus­
citer trop d’opposition, il pas­
sera à côté du but qu’il s’é- 
tait fixé.

“Le but d’un tel règlement 
doit être de créer un ensem­
ble de conditions favorables 
à l’activité éducative, plutôt 
que de vouloir régir cette ac­
tivité... Or, il n’apparaît pas 
nécessaire, pour améliorer la 
qualité des diverses activités.

d’éducation, /d'allonger obliga­
toirement ét dey façon uni­
forme l’horaire Scolaire ac­
tuel.” Le/ CSE signale que 
toutes les/commissions scolai­
res ne /sont pas «ouipées 
pour laite face aux exigences 
initialed du règlement, et 
qu’,“il est préférable Vour 
chaque milieu de procédôr à 
une implantation graduelle de 
diverses activités en tenant 
compte de ses ressources et 
en donnant aux différents 
groupes impliqués le temps 
de s’adapter... ces efforts 
d’adaptation s’avèrent réels 
dans la mesure où ils sont 
plus librement consentis.” ; : >

dès la 
première 

année
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Dufour en évidence
de notre envoyé spécial

TROIS-RIVIERES - Les équipes de 
la ligue Majeure du Québec ont repê­
ché 108 joueurs dont 24 provenant des 
anciennes équipes de Verdun et St-Jé- 
rôme ou de leurs filiales, hier, à l’oc­
casion des assises de l’Association du 
hockey amateur du Québec, présidées 
par Jean Béliveau.

Plus de la moitié de ces joueurs, 
soit 60, proviennent de la région mé­
tropolitaine. Les choix des équipes 
majeures se sont arrêtés sur de jeu­
nes joueurs prometteurs provenant de 
50 municipalités de la province. 
Parmi les plus connus, outre Robert 
Sauvé et Jacques Chiasson du Verdun 
et du St-Jérôme, c’est Jean-Guy Du­
four, des Marquis de Jonquière, Louis 
Loranger, de Grand’Mère, Pierre 
Quintal, de Boucherville, Glen To- 
malty, de Lachute, Michel Blais, 
d’Amos, ainsi qu’Hector Jérôme, de 
Maniwaki, qui ont été les plus en évi­
dence.

Ils figuraient d’ailleurs au premier 
rang de la plupart des listes des équi­
pes.

Au premier tour, Dufour a échoué 
avec le 'Drummondville, suivi de To- 
malty, un solide gaillard qui devrait 
raffermir la défensive des ducs de 
Trois-Rivières. Les Remparts, favori­
sés au tour suivant, ont pu “ramas­
ser” deux de leurs trois premiers 
choix, soit Michel Blais et l’Indien 
Hector Jérôme, un colosse qui est 
supposé apporter du poids à la défen­
sive des Remparts.

Soulignons que pendant le repê­
chage, les équipes ont dû libérer 40 
de leurs joueurs protégés afin de faire 
de Ja place aux nouveaux, lesquels se­
raient pourvus de plus de potentiel.

Le président Robert LeBel a an­
noncé d’autre part, que la saison 
1972-73 de son circuit débutera le 1er 
octobre et que chacune des neuf équi­
pes disputera 64 matches avant les 
éliminatoires.

Le pilote canadien ne vit pas 
que de la course automobile

Les concurrents de la série 
Player’s Challenge, qui sera 
inaugurée le 28 mai à la 
piste Sanair, comptent parmi 
les meilleurs pilotes du Ca­
nada.

Ils évoluent au volant de 
voitures de formule B, caté­
gorie qui sert à déterminer 
Je champion des conducteurs 
du Canada. Le Montréalais

Jacques Couture a décroché 
le titre Tan dernier.

Bien que cette série de huit 
épreuves soit la plus riche­
ment dotée dans les annales 
du championnat national, 
$75,000 en bourses ayant été 
mis en jeu, très peu de pilo­
tes canadiens font de la 
course automobile leur prin­
cipale occupation.
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POUR MIEUX VOUS SERVIR
VOUSXOURREZ RECEVOIR vos presta­
tions plus RAPIDEMENT SI VOUS POSTEZ 
VOTRE ^DÉCLARATION LE VENDREDI 
PLUTÔT CUJE LE SAMEDI, MAIS AVANT 3 
HEURES DE&ftAPRES-MIDI.

SI APRÈS NOUS AVOIR ENVOYÉ VOTRE DÉ­
CLARATION. VOUS TRAVAILLEZ LE SAMEDI. 
VEUILLEZ LE MENTIONNER DANS VOTRE 
DÉCLARATION SUIVANTE.

D& Unemployment Insurance 
Canada

Assurance-chômage
Canada

En d’autres mots, les con­
currents qui se disputent le 
championnat national pour­
suivent par ailleurs des car­
rières professionnelles bien 
variées. Deux seules excep­
tions, à savoir les Montréa­
lais David McConnell et Ian 
Coristine qui sont pilotes à 
plein temps.

Par exemple, Bruce Jensen, 
de Toronto, neuvième au 
classement l’an dernier, est 
fleuriste en gros, et sa 
femme Barbara fait partie 
de son équipe. Maurice 
(Moe) McCaig, de Calgary, 
est président de Trimac 
Transportation Limited.

Ken Huband, d’Ottawa, est 
spécialiste e n planification 
tandis que Mike Houslander, 
de Toronto, nouveau-venu 
dans la série, est un caméra­
man. Le Montréalais Roy 
Folland, ’concurrent régulier 
en formule B, est ingénieur 
de son métier.

Brian Robertson, d’Ottawa, 
classé deuxième en 1971, est 
un ancien gérant de banque 
maintenant associé à Fred 
Opert, un des principaux spé­
cialistes en autos de courses 
en Amérique du Nord.

Brian Weightman, de To­
ronto, est directeur de dis­
trict chez Chrysler du Ca­
nada, tandis que le Montréa­
lais Gilles Léger est conces­
sionnaire d’autos.

Il y a au Canada une tren­
taine de pilotes de formule B 
qui poursuivent des objectifs 
différents dans leurs vies 
professionnelles mais qui, 
une fois au volant de leur bo­
lide, aspirent au titre de 
champion du Canada et au 
trophée Player’s... Bien 
sûr, les bourses y sont aussi 
pour quelque chose !

Le revêtement Stelco dure, dure, dure, 
dure indéfinimerit...et ne coûte pas plus cher 
que les revêtements métalliques ordinaires.

Le revêtement Stelco résiste aux chocs et au 
bossellement mieux que tout autre revêtement 
métallique actuel..
Le revêtement Stelco est élégant. Deux genres 
de finition. Et sept couleurs décoratives.
Le revêtement Stelco est endurant. Il ne s'écailla 
pas, ne se fendille pas, ne cloque pas.
Le revêtement Stelco augmente la valeur de 
votre maison. Il supprime les frais do peinture.
Lt il est garanti. Une garantie de 20 ans, la meil­
leure qui soit. Compaiez et vous venez.
Pourtant, il ne coûte pas plus cher que les revête­
ments métalliques ordinaires.

stelco
le seul revêtement en

AC.LR FIâLFi‘3

Pour une estimation gratuite, appelez le représentant Stelco autorisé. r:orsr

B.R Aluminum 
Limitée

774 Pièrre-Viger, Boucherville /

655-1324

Laval Aluminum & Steel 
Limitée

3576 Du Souvenir, Laval

688-9981
Montreal North Roofing 

Limitée
8200 Rue LaFrenaie, St. Léonard

324-8300

Weather-Vane Aluminum 
& Steel Products Limitée

3055 Verdun Avenue, Verdun

7Ô9-3853
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Gilles L'Heureux souhaiterait
des meetings de 100 jours!

par André TRUDELLE »
L’entraîneur Gilles L’Heu­

reux souhaiterait qu’il y ait 
au moins 100 jours de cour­
ses par année à Montréal. 
Des courses au galop, il va 
sans dire ! Gilles, qui a fait 
campagne sur plusieurs pis­
tes américaines et canadien­
nes, aime à dire : Home, 
sweet home ! On est bien 
chez soi !

“Je suis convaincu qu’il se 
parierait $600,000 par pro­
gramme aux courses au 
galop, à Montréal, si le pu­
blic connaissait, mieux ce 
genre de courses. A Fort 
Erié, j’ai assisté à des pro­
grammes d’éducation popu­
laire sur les courses. On fai­
sait appel à des jockeys et à 
des entraîneurs et, pendant 
une heure ou une heure 
trente, ces jockeys et entraî­
neurs répondaient aux ques­
tions du public. Je suis con­
vaincu que ce genre de 
forum plairait au public.”

Pour L’Heureux, de Mont­
réal, l’important pour l’ama­
teur est de bien lire la condi­
tion de la course. Trouver 
ensuite les chevaux qui ré­
pondent le mieux à cette con­
dition. C’est parmi eux que 
se trouve le vainqueur éven­
tuel. A Blue Bonnets, où il y 
a une piste de %e de mille 
les sprinters ont un léger 
avantage, surtout dans les 
courses d’un mille ou moins. 
Au sujet du tracé, L’Heureux 
affirme que c’est le meilleur 
qu’il ait vu au Canada et aux 
Etats-Unis.

“S’il y avait un meeting un 
peu plus long à Montréal, 
dit-il, les chevaux seraient 
plus nombreux et plus nom­

breux également les proprié­
taires locaux qui s’intéresse­
raient aux courses.” Pour 
lui, il pourrait y avoir 10 
courses par programme et 10 
chevaux par course. “Je 
n’hésite pas a dire que dans 
de telles circonstances, il se 
parierait plus de $600,000 par 
jour”, affirme-t-il.
D'abord
cuisinier

L’Heureux a été cuisinier 
pendant 12 ans.

“C’est un cousin de l’en­
traîneur Alphonse Pion qui 
m’a le premier intéressé aux 
courses, nous dit Gilles. 
André Pion était cuisinier 
comme moi, et il Test tou­
jours. Le matin, il m’invitait 
à me rendre aux écuries voir 
les chevaux. Les surveiller à 
l’entrainement. J’avais com­
mencé à travailler à lage de 
15 ou 16 ans. J'étais jeune. 
J’ai donc décidé, un bon 
jour, de changer de métier. 
“J’ai déjà travaillé pour. Al­
bert Hanna. Mais je préférais 
les pur-sang. C’est avec 
Alphonse Pion que j’ai sur­
tout appris. Puis avec Walter 
Mason. Mais à mon tout 
début, j’ai été gérant d’écu­
rie pour les sportsmen Jack­
son et Brown, puis j’ai tra­
vaillé pour M. Perkisas. “En 
1968, j’ai demandé un permis 
d’entraîneur. On m’a fait 
passer un examen oral et un 
examen écrit sur le squelette 
du cheval, les méthodes d’en­
traînement, l’équipement. 
Mais quelle que soit votre 
connaissance théorique, elle 
ne vaut pas l’expérience. Et 
sans les vieux trucs du mér 
tier dont vous parlent les vété­
rans, sans les conseils dont

ils vous font part, point de 
succès possible.”

L’Heureux a donc appris 
avec le temps comment il 
fallait s’y prendre pour en­
traîner un cheval, pour lui 
“faire les pattes”, pour le 
préparer à une course don­
née. L’Heureux a beaucoup 
de respect pour Emile Allain, 
qu’il considère comme l’un 
des meilleurs entraîneurs sur 
le terrain. “Allain n’a pas 
son pareil pour entraîner un 
cheval et il n’est pas avare 
de ses conseils”, nous dit

L’Heureux.
11 ira pas connu une très

bonne année, en 1971, mais il 
espère faire mieux cette an­
née. Ce soir, commencera la 
série d’endurance, course han­
dicap qui sera disputée sur 
une distance d’un mille. Le 
secrétaire de courses Noms 
E. Gwin a réuni un peloton de 
neuf chevaux pour cette 
épreuve. Il semble donc que 
la pénurie de chevaux qui a 
affecté Blue Bonnets au 
début du meeting s'estompe 
avec le temps.

\ Optométriste

BrUçio Quesnel.O.D.
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PE 0PLES CREDIT 
iJEWELLERS

101E ouestTSto-Catherine
849-7071

VI
□GRAVELY

TONIE 
DE 40"

YMCA
V

BILINGUISME
FONCTIONNEL

Je veux parler anglais
Méthode audio-lingual avec supports visuels 

Session intensive d'été 
28 juin au 9 août 

126 heures — $185.00

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, 
de 8:45 a.m. à 14:00 p.m. 

Niveaux débutant, intermédiaire, avancé

Tests de classement le jeudi, 
de 17:00 a 19:00 p.m. 

a |jai In du 25 m.u

Les étudiants de l'extérieur de Montréal 
peuvent louer une chambre à notre résidence.

Renseignements: (514) 849-5331, poste 723
(frais virés)

YMCA de Montréal, Succursale Centreville, 
1441 Duimmûiid. Muniie.il 107, Québec 

IM'ETRO Pf.tLl

La tondeuse rotative de 
40” de Gravely est le choix 
des professionnels. 3 la­
mes donnent une tonte 
idéale ajustable de hau­
teur. Venez l’essayer. ...

I.c tracteur 
(iravely de 12 c.v. 
Convertible avec / ■' 
tondeuse rotative 
de 40".

OUVERT LUNDI 
22 Uil

Aw.h. perron
515, bout. LABELLE 
Chomedey (LAVAL)

Tel.: 332-3610
Montréal et banlieues 

1 / utd/u tunord dupont du Ctrtiurvilu. 
Vattè terrain de statlonnamant gratuit. 
Jiudi at vandradl da 8 a.m. » 8.45 p m. 

Samedi da 8 a.n*. *4.30 p.m.

AVEC TURTLE WAX VOUS
AUREZ UN FINI IMPECCA
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WORLD’S LARGEST SElUng 
LIQUID CAR WA1
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Turtle Wax s'adapte à notre temps.
Maintenant, notre fini résistant si réputé s'est mis à la mode laver- 
porter. Nous lui avons ajouté un nouvel ingrédient anti-détersif qui 
résiste même aux jets des lave-voitures automatiques. Imaginez 
combien il résistera à la pluie, au calcium et autres intempéries. À 
la pluie comme au beau temps, le poli 'Turtle" est toujours là.
Son éclat? Turtle brille comme un miroir. Aucun autre produit n'est 
aussi luisant ni aussi résistant.
Tenez le haut du pavé avec la cire Turtle, la cire liquide pour auto la 
plus vendue au monde. Rien ne se vend mieux parce que rien n» 
résiste mieux.

m ■ _ _
NEW "HIGH GLOSS"

CAR WAX

Prenez un depart éblouissant. RIEN D'AUTRE 
N'EST AUSSI SÛR
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Dufour en évidence
rie’ notre envoyé spécial

TROIS-RIVIERES — Les équipes de 
la ligue Majeure du Québec ont repê­
ché 108 joueurs dont 24 provenant des 
anciennes équipes de Verdun et St-Jé- 
rôme ou de leurs filiales, hier, à l’oc­
casion des assises de l’Association du 
hockey amateur du Québec, présidées 
par Jean Béliveau.

Plus de la moitié de ces joueurs, 
soit 60, proviennent de la région mé­
tropolitaine. Les choix des équipes 
majeures se sont arrêtés sur de jeu­
nes joueurs prometteurs provenant de 
50 municipalités de la province. 
Parmi les plus connus, outre Robert 
Sauvé et Jacques Chiasson du Verdun 
et du St-Jérôme, c'est Jean-Guy Du­
four, des Marquis de Jonquière, Louis 
Loranger, deGrand’Mère, Pierre 
Quintal, de Boucherville, Glen To- 
malty, de Lachute, Michel Blais, 
d’Amos, ainsi qu’Hector Jérôme, de 
Maniwaki, qui ont été les plus en évi­
dence.

lis figuraient d’ailleurs au premier 
rang de la plupart des listes des équi­
pes.

Au premier tour, Dufour a échoué 
avec le Drummondville, suivi de To- 
malty, un solide gaillard qui devrait 
raffermir la défensive des Ducs de 
Trois-Rivières. Les Remparts, favori­
sés au tour suivant, ont pu “ramas­
ser” deux de leurs trois premiers 
choix, soit Michel Blais et l’Indien 
Hector Jérôme, un colosse qui est 
supposé apporter du poids à la défen­
sive des Remparts.

Soulignons que pendant le repê­
chage, les équipes ont dû libérer 40 
de leurs joueurs protégés afin de faire 
de la place aux nouveaux, lesquels se­
raient pourvus de plus de potentiel.

Le président Robert LeBel a an­
noncé d’autre part, que la saison 
1972-73 de son circuit débutera le 1er 
octobre et que chacune des neuf équi­
pes disputera 64 matches avant les 
éliminatoires.

Le pilote canadien ne vit pas 
que de la course automobile

Les concurrents de la série 
Player’s Challenge, qui sera 
inaugurée le 28 mai à la 
piste Sanair, comptent parmi 
les meilleurs pilotes du Ca­
nada.

Ils évoluent au volant de 
voitures de formule B, caté­
gorie qui sert à déterminer 
le champion des conducteurs 
du Canada. Le Montréalais

Jacques Couture a décroché 
le titre l’an dernier.

Bien que cette série de huit 
épreuves soit la plus riche­
ment dotée dans les annales 
du championnat national, 
$75,000 en bourses ayant été 
mis en jeu, très peu de pilo­
tes canadiens font de la 
course automobile leur prin­
cipale occupation.
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POUR MIEUX VOUS SERVIR
VOUS POURREZ RECEVOIR VOS PRESTA­
TIONS PLUS RAPIDEMENT SI VOUS POSTEZ 
VOTRE DÉCLARATION LE VENDREDI 
PLUTÔT QUE LE SAMEDI, MAIS AVANT 3 
HEURES DE L’APRÈS-MIDI.

SI APRÈS NOUS AVOIR ENVOYÉ VOTRE DÉ­
CLARATION. VOUS TRAVAILLEZ LE SAMEDI. 
VEUILLEZ LE M E NT 10 N N E R DAN S VOTRE 
DÉCLARATION SUIVANTE.

Unemployment Insurance Assurance-chômage 
Canada ■ Canada

En d’autres mots, les con­
currents qui se disputent le 
championnat national pour­
suivent par ailleurs des car­
rières professionnelles bien 
variées. Deux seules excep­
tions, à savoir les Montréa­
lais David McConnell et Ian 
Coristine qui sont pilotes à 
plein temps.

Par exemple, Bruce Jensen, 
de Toronto, neuvième au 
classement l’an dernier, est 
fleuriste en gros, et sa 
femme Barbara fait partie 
de son équipe. Maurice 
(Moe) McCaig, de Calgary, 
est président de Trimac 
Transportation Limited.

Ken Huband, d’Ottawa, est 
spécialiste e n planification 
tandis que Mike Houslander, 
de Toronto, nouveau-venu 
dans la série, est un caméra­
man. Le Montréalais Roy 
Folland, concurrent régulier 
en formule B, est ingénieur 
de son métier.

Brian Robertson, d’Ottawa, 
classé deuxième en 1971, est 
un ancien gérant de banque 
maintenant associé à Fred 
Opert, un des principaux spé­
cialistes en autos de courses 
en Amérique du Nord.

Brian Weightman, de To­
ronto, est directeur de dis­
trict chez Chrysler du Ca­
nada, tandis que le Montréa­
lais Gilles Léger est conces­
sionnaire d’autos.

Il y a au Canada une tren­
taine de pilotes de formule B 
qui poursuivent des objectifs 
différents dans leurs vies 
professionnelles mais qui, 
une fois au volant de leur bo­
lide, aspirent au titre de 
champion du Canada et au 
trophée Player’s... Bien 
sûr, les bourses y sont aussi 
pour quelque chose !

Le revêtement Stelco dure, dure, durer 
dure indéfiniment...et ne coûte pas plus cher 
que les revêtements métalliques ordinaires.

i

Le revêtement Stelco résiste aux chocs et au 
bossellement mieux que tout autre revêtement 
métallique actuel.
Le revêtement Stelco est élégant. Deux genres 
de (inition. Et sept couleurs décoratives.
Le revêtement Stelco est endurant. Il ne s'écaille 
pas. ne se fendille pas, ne cloque pas.
Le revêtement Stelco augmente la valeur de 
votre maison. Il supprime les (rais de peinture.
Et il est garanti Une garantie do 20 ans, la meil­
leure qui soit. Comparez et vous verrez.
Pourtant, il ne coûte pas plus cher que les revête­
ments métalliques ordinaires.

stelco
le seul revêtement en

AC.LH FREHM

Pour une estimation gratuite, appelez le représentant Stelco autorisé. «m/sf

B.R Aluminum 
Limitée

774 Pièrre-Viger, Boucherville

655-1324

Laval Aluminum & Steel 
Limitée

- 3576 Du Souvenir, Laval

688-9981
Montreal North Roofing 

Limitée
8200 Rue LaFrenaie, St. Léonard

324-8300

Weather-Vane Aluminum. 
& Steel Products Limitée

3055 Verdun Avenue, Verdun

769-3853
t -
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Gilles L'Heureux souhaiterait 
des meetings de 100 jours!

par André TRUDELLE
L’entraineur Gilles L’Heu­

reux souhaiterait qu’il y ait 
au moins 100 jours de cour­
ses par année à Montréal. 
Des courses au galop, il va 
sans dire ! Gilles, qui a fait 
campagne sur plusieurs pis­
tes américaines et canadien­
nes, aime à dire : Home, 
sweet home ! On est bien 
chez soi !
“Je suis convaincu qu’il se 

parierait $600,000 par pro­
gramme aux courses au 
galop, à Montréal, si le pu­
blic connaissait mieux ce 
genre de courses. A Fort 
Erié, j’ai assisté à des pro­
grammes d’éducation popu­
laire sur les courses. On fai­
sait appel à des jockeys et à 
des entraîneurs et, pendant 
une heure ou une heure 
trente, ces jockeys et entraî­
neurs répondaient aux ques­
tions du public. Je suis con­
vaincu que ce genre de 
forum plairait au public.”

Pour L’Heureux, de Mont­
réal, l’important pour l’ama­
teur est de bien lire la condi­
tion de la course. Trouver 
ensuite les chevaux qui ré­
pondent le mieux à cette con­
dition. C’est parmi eux que 
se trouve le vainqueur éven­
tuel. A Blue Bonnets, où il y 
a une piste de %e de mille 
les sprinters ont un léger 
avantage, surtout dans les 
courses d’un mille ou moins. 
Au sujet du tracé, L’Heureux 
affirme que c’est le meilleur 
qu’il ait vu au Canada et aux 
Etats-Unis.
“S’il y avait un meeting un 

peu plus long à Montréal, 
dit-il, les chevaux seraient 
plus nombreux et plus nom­

breux également les proprié­
taires locaux qui s’intéresse­
raient aux courses.” Pour 
lui, il pourrait y avoir 10 
courses par programme et 10 
chevaux par course. “Je 
n’hésite pas à dire que dans 
de telles circonstances, il se 
parierait plus de $600,000 par 
jour”, affirme-t-il.
D’abord
cuisinier

L’Heureux a été cuisinier 
pendant 12 ans.
“C'est un cousin de l’en­

traîneur Alphonse Pion qui 
m’a le premier intéressé aux 
courses, nous dit Gilles. 
André Pion était cuisinier 
comme moi, et il Test tou­
jours. Le matin, il m’invitait 
à me rendre aux écuries voir 
les chevaux. Les surveiller à 
l'entraînement. J'avais com­
mencé à travailler à l'âge de 
15 ou 16 ans. J’étais jeune. 
J’ai donc décidé, un bon 
jour, de changer de métier. 
“J’ai déjà travaillé pour Al­
bert Hanna. Mais je préférais 
les pur-sang. C’est avec 
Alphonse Pion que j’ai sur­
tout appris. Puis avec Walter 
Mason. Mais à mon tout 
début, j’ai été gérant d’écu­
rie pour les sportsmen Jack­
son et Brown, puis j’ai tra­
vaillé pour M. Perkisas. “En 
1968, j’ai demandé un permis 
d’entraîneur. On m’a fait 
passer un examen oral et un 
examen écrit sur le squelette 
du cheval, les méthodes d’en­
traînement, l’équipement. 
Mais quelle que soit votre 
connaissance théorique, elle 
ne vaut pas l’expérience. Et 
sans les vieux trucs du mé­
tier dont vous parlent les vété­
rans. sans les conseils dont

ils .vous font part, point de 
succès possible.”

L’Heureux a donc appris 
avec le temps comment il 
fallait s'y prendre pour en­
traîner un cheval, pour lui 
“faire les pattes”, pour le 
préparer à une course don­
née. L’Heureux a beaucoup 
de-respect pour Emile Allain, 
qu’il considère comme l’un 
des meilleurs entraîneurs sur 
le terrain. “Allain n'a pas 
son pareil pour entraîner un 
cheval et il n’est pas avare 
de ses conseils”, nous dit

L'Heureux.
Il n’a pas connu une très 

bonne année, en 1971, mais il 
espère faire mieux cetle an­
née. Ce soir, commencera la 
série d’endurance, course han­
dicap qui sera disputée sur 
une distance d’un mille. Le 
secrétaire de courses Norris 
E. Gwin a réuni un peloton de 
neuf chevaux pour cette 
épreuve. Il semble donc que 
la pénurie de chevaux qui a 
affecté Blue Bonnets au 
début du meeting s’estompe 
avec le temps.
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Je veux parler anglais
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Session intensive d'été 
^28 juin au 9 août 

■ 126 heures — $185.00

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, 
de 8:45 a.m. à 14:00 p.m. 

Niveaux débutant, intermédiaire, avancé

Tests de classement le jeudi, 
de 17:00 à 19:00 p.m. 

à paitir du 25 mai

Les étudiants de l'extérieur de Montréal 
peuvent louer une chambre à notre résidence.

Renseignements: (514) 849-5331, poste 723
(frais virés)
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La tondeuse rotative de 
40” de Gravely est le choix 
des professionnels. 3 la­
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idéale ajustable de hau­
teur. Venez l’essayer. ...
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Vast* terrain de stationnement gratuit. 
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Turtle Wax s'adapte à notre temps.
Maintenant, notre fini résistant si réputé s'est mis à la mode laver- 
porter. Nous lui avons ajouté un nouvel ingrédient anti-détersif qui 
résiste môme aux jets des lave-voitures automatiques. Imaginez 
combien il résistera â la pluie, au calcium et autres intempéries. À 
la pluie comme au beau temps, le poli 'Turtle" est toujours là.
Son éclat? Turtle brille comme un miroir. Aucun autre produit n'est 
aussi luisant ni aussi résistant. *

NEW "HIGH GLOSS"

CAR WAX

Tenez le haut du pavé avec la cire Turtle, la cire liquide pour auto la 
plus vendue au monde. Rien ne se vend mieux parce que rien ne 
résiste mieux.
Prenez un départ éblouissant. RIEN D'AUTRE 
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00 pages su^ la stratégie, les politiques^ et mêipe
les querelles de ménage des partis de l'opposition

Marcel
DESJARDINS
de notre bureau 
d'Ottawa

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d’Ottawa ( 

OTTAWA — Si vous avez l’inten­
tion de vous’ porter candidat libéral 
aux prochaines élections fédérales, 
vous devez savoir que les conserva­
teurs attaqueront votre chef en le 
faisant passer pour “arrogant, im­
pitoyable, totalitaire” et que le 
NPD alléguera "le manque d’ani­
mation de M. Trudeau”.

En plus de la stratégie des partis 
de l’Opposition vous devrez aussi 
connaître leurs politiques, leurs 
querelles de ménage et, bien en­
tendu, le bilan du gouvernement li­
béral tout aussi bien que son lea­
der, M. Trudeau.

Pour faciliter la tâche à ses por­

te-étendard. le parti libéral a pu­
blié “Le manuel du candidat libé­
ral, 1972”, document de travail 
contenu dans un énorme cahier 
rouge et distribué depuis quelques 
jours aux députés libéraux fédé­
raux. Un de ces manuels est tombé 
entre les mains de “LA PRESSE”. 
La remise du manuel du parfait 
candidat laisse présager la tenue 
prochaine d’élections fédérales et 
témoigne de la préparation électo­
rale du parti ministériel.

Les conservateurs auraient distri­
bué le tour il y a un mois environ.

qui de loin intéresse le moms les 
auteurs du manuel, insistera sur 
l'importance de l'individu dans la 
société.

La campagne du parti conserva­
teur portera plutôt sur l’image du 
chef que sur des mesures particu­
lières.

La stratégie de l’adversaire
Voici comment, grosso modo, les 

libéraux entrevoient la bataille que 
les partis de l'opposition leur livre­
ront.

Les conservateurs mèneron* une 
campagne axée sur l'économique et 
centrée autour de la création "d'u­
ne société incitatrice".

La campagne du NPD tournera 
aussi autour des questions économi­
ques.

"Les conservateurs, expliquent 
les libéraux, s’efforceront de mon­
trer que leur chef est un homme 
amène, amical, sensible et fiable, 
que le parti se préoccupe de la po­
pulation et de ses problèmes et ils 
chercheront à nous montrer comme 
arrogants, impitoyables et cachot­
tiers les députés qui occupent ac­
tuellement les banquettes du gou­
vernement. Le parti fera plus 
appel aux instincts affectifs de la 
population qu’à son cerveau, bien 
qu’il s'adressera aussi à l'intelli­
gence des électeurs.”

Mais attention, les candidats libé­
raux ne doivent pas se laisser 
manger la laine sur le dos pour 
autant. En politique, la riposte est 
bien de mise, elle est même de ri­

Les conservateurs ne sont pas in­
faillibles, loin de là.
“Le manuel du candidat libéral” 

explique pourquoi:
“Il est possible qu’il y ait des 

dissensions ait sein du parti.
“Même si la majorité des conser­

vateurs semblent appuyer solide­
ment M. Stanfield et sa direction, 
il existe quelques sujets de contes-

quement élevé contre certaines des 
mesures par eux proposées.
“Il n’a pas encore de lieutenant 

de langue française manifeste et ne 
semble pas jouir de beaucoup d’ap­
pui ni inspirer grande confiance 
dans l’ensemble du Québec.”
Le NPD

Des querelles de ménage, il s’en

se doit, une biographie de Pierre 
Elliott Trudeau, dont il est dit que 
son mandat a été marqué “par la 
qualité de leadership et la rapidité 
d’action”, lors de deux crises gra­
ves: “La menace du FLQ en 1970 
et les conséquences des mesures 
économiques américaines au cours 
de l'été et de l’automne dernier”.

La deuxième présente un impo­
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Celle du Crédit Social, le parti gueur.

tation en ce qui concerne les me­
sures à adopter.
“Les conservateurs de l’ouest ont 

tendance à différer d'avis avec M. 
Stanfield sur le bilinguisme, surtout 
quant au bill des langues officielles 
(...).

"M. Stanfield a perdu la con­
fiance de beaucoup de -conserva­
teurs du Québec et il s'est énergi-

Le séparatisme québécois est considéré 
comme une réalité qu'il faut combattre

trouve également au sein du Nou­
veau Parti démocratique, faction 
politique aux prises avec une aile 
radicale qui, comme le rappelle le 
document de travail des candidats 
libéraux, fraternise avec les sépa­
ratistes québécois, sollicite l’appui 
du PQ, préconise l’autodéter- 
mination du Québec et s’affirme - 
comme étant carrément anti-améri­
caine.

L’aile québécoise du NPD est 
pus socialiste que ‘Testa- 
blishment” du parti et en plus, 
comme les candidats en sont main­
tenant informés, “elle continue à 
pousser activement la résolution 
“séparatiste” présentée au congrès 
( leadership I et recherche ouverte­
ment l'appui électoral du Parti 
québéco's.-’
Le Crédit Social

de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Même si le peuple 
n'est pas séparatiste, il est dange­
reux. surtout dans le cas des Qué­
bécois. que les prétendues élites ne 
cessent de par.er des questions re­
latives au séparatisme.

Cet avertissement, c'est le chef 
du parti libéral, M. Pierre Elliott 
Trudeau, qui le réitère aux candi­
dats libéraux lors des prochaines 
élections fédérales dans un docu­
ment de travail intitulé "Le manuel 
du candidat libéral" publié à l'inten­
tion des purto-Hcndard du parti.

Ces remarques du premier minis­
tre app.trad.'i it dans le chapitre 
qui fait t! du os reproches les pus 
courants rv.s aux übéiaux.

"Le grief " se lit comme suit: 
"Au Québec, le séparatisme est 
p’us" près de la réalité aujourd'hui
qu'il ne l'était il y a quatre ans".

Or. le candidat libéral qui se fait 
servir cette remarque doit! selon le 
manuel, expliquer qu’au Québec le 
séparatisme .est maintenant consi­
déré comme une réalité mais que 
Tndministrutiun libérale fédérale 

ne l'évite ni ne le dissimule — elle 
le combat".

Suit un paragraphe attribué au 
premier ministre qui reconnaît que 
le séparatisme constitue une me­
nace "du fait surtout que les élé­
ments qui se font entendre le plus 
dans la collectivité, les personnes 
qui travaillent dans les journaux ou 
les postes de radio nu de télévision.

et ainsi de suite, ceux qui se font, 
pour ainsi dire, les porte-parole de 
l'opinion publique comprennent une 
forte proportion de séparatistes 
dans leurs rangs".

Plus loin. M. Trudeau fait remar­
quer aux candidats libéraux que 
son équipe a trouvé le moyen d'en­
rayer le sentiment de désaffection 
des Québécois envers le gouverne­
ment fédéral. “Voilà pourquoi, 
ajoute-t-il, je joue avec le temps 
entièrement convaincu que la situa­
tion sera nettement améliorée d'ici 
la prochaine fois.”
Une opinion

Lfr^Jocument comprend une lon­
gue litanie de reproches- qui peu­
vent être fait aux candidats durant 
leur canipagne.

L’ouvrage leur explique comment 
s'y prendre"pour répondre.

Ainsi, quand on accusera le gou­
vernement Trudeau d'étre anti-a­
méricain. les libéraux répondront 
que c'est faux, évidemment, et que 
les intérêts canadiens exigent que 
le Canada négocie en position de 
force avec les Etats-Unis.

A ceux qui en douteraient, le 
parti libéral suggère à ses candi­
dats d'insister sur certaines réali­
sations dans ce domaine:

li “Le Canada a réussi à faire 
supprimer la. surtaxe sans rééva­
luer le dollar canadien".

2i "Les négociations commercia­
les avec les Américains se poursui­
vent normalement".

Que dire de la stratégie crédi­
tée?

Elle serait la moins bien définie 
de toutes, selon les libéraux. Peut- 
être est-el’e tout simp'ement mieux 
gardée que celle des deux autres.

A tout événement, les libéraux 
s'attendent à ce que les créditistes 
parlent de la peine de mort, de la 
sédbion. des crimes politiques, de 
revenu annuel garanti et des liber­
tés de l'individu.

D u mouvement Action-Canada 
que dirige M. Paul Hellyer, il n'en 
est pas question.

L’ouvrage non relié d'environ 300 
pages comporte cinq parties. Il ac­
corde une place prépondérante' au 
chef libéral

La première comprend, comme il

sant bilan des années 1968-72 où 
on insiste sur les faits saillants des 
dernières années, sur les réalisa­
tions du parti et sur les bénéficiai­
res des mesures adoptées.

Le tout porte sur la justice so­
ciale. la qualité de la vie, l’harmo­
nie du milieu naturel, la souverai­
neté et l'indépendance, la paix et 
la sécurité et la prospérité écono­
mique.

Urt autre chapitre a été constitué 
à partir d'un échantillonnage des 
principaux griefs formulés contre 
les ministériels: “Le premièr mi­
nistre est trop socialiste”, “le gou­
vernement a trop fait pour lès pau­
vres”, “le gouvernement nous-im­
pose le frança;s", “le premier mi­
nistre est un sympathisant commu­
niste” "on trame un complot pour 
renverser la monarchie”, etc...

Ces griefs sont regroupés selon 
les thèmes mentionnés plus haut et 
on indique aux candidats libéraux 
comment les réfuter en énumérant 
les réalisations qui s'appliquent à 
chacune des critiques, les avanta­
ges qu'elles comportent, l'opinion 
du prenrer ministre sur la question 
et celles de MM. Robert Stanfield 
et David Lewis. M. Réal Caouette. 
le chef du Crédit Social n’a pas 
souvent le droit d'être cité dans 
"le manuel des candidats libé­
raux”.

Un chapitre résume la politique, 
la stratégie et, l'état des trois par­
tis I conservateur, néo-démocrate. 
Crédit Social) et un cinquante 
fournit des données sur l'économie 
et les problèmes urbains. .

Planification familiale: Castonguay se fixe trois objectifs précis
Le ministre Castonguay a 

exposé, hier, devant la Com­
mission parlementaire sur les 
Affaires sociales, à Québec, 
quelles politiques il entend 
suivre en matière de planifi­
cation familiale. Ceci à l'oc­
casion de la demande de cré­
dits pour son ministère.

Le ministre définit comme 
politique de planification des 
naissances, "u n e politique 
ayant pour objectif la mise 
en place des conditions pro­
pres à amener la possibilité 
pour le couple (ou l'individu) 
d'avoir le nombre d'enfants 
qu'il désire au moment sou­
haité par lui."

Pour y atteindre, le minis­
tre se fixe trois objectifs qui

sont interdépendants les uns 
des autres: la prévention 
su os forme d’éducation, la 
diffusion des connaissances et 
cul.u la formation des res­
ponsables dans ce domaine 

.de ia planification familiale.
Au chapitre de la préven­

tion. le ministre fait sienne 
la recommandation de la 
Commission royale d'enquête 
sur la situation de la femme 
visant à ce que l'éducation à 
la vie familiale soit ensei­
gnée aux garçons et filles de­
puis l'école primaire jusqu'à 
la fin du secondaire.

Le ministère entend donc 
implanter de tels program­
mes. en collaboration avec te 
ministère de l'Education. Ces 
cours porteraient non seule­
ment sur l'effet biologique rie

la reproduction mais aussi 
sur les rapports entre époux, 
et entre parents et enfants.

Cette action préventive s'e­
xercera également au niveau 
d 's adultes qui pourront ob­
tenir des services de forma­
tion et de consultation et 
même des traitements médi­
caux-ou psycho-sociaux selon 
leurs besoins.
Diffusion des 
connaissances

Quant à la diffusion des 
connaissânces, elle seule per­
met "des choix individuels, 
libres et responsables". Il 
s'agirait, d'une part, d'infor­
mer des méthodes de con- 
trrie de la fécondité dans le 
sens de limitation des nais­
sances.

.Mais d'informer également 
des moyens de favoriser la 
fécondité, ou de retarder, es­
pacer ou mémo arrêter défi­
nitivement celle-ci.

L'implantation de services 
d'information dans les cen­
tres locaux de services com­
munautaires permettra d e 
rendre accessible à tous 
"l'information nécessaire à 
l'exercice d'une parenté res­
ponsable". Ceux qui auront 
des difficultés , plus sérieuses 
pourront consulter les servi­
ces d’information et de con­
sultation des centres hospita- 
liors ou des centres de servi­
ces sociaux. ;

Enfin, toujours dans le 
cadre de la diffusion des con­
naissances. le ministère en­
tend mettre sur pied des ser­

vices d’information sur la 
planification des naissances 
dans ’ les écoles secondaires, 
les Cegep et les universités.
Programmes 
de formation

Pour que ces grandes 
orientations puissent s'appli­
quer, le ministère estime 
qu’il faut voir à la formation 
des professionnels impliqués 
dans la distribution de ces 
services.
“La mise sur pied de pro­

grammes de formation s'a­
dressant au personnel médi­
cal et para-médical ainsi 
qu'aux -spécialistes des servi­
ces sociaux et des disciplines 
connexes est c o n s i d é r é e 
comme prioritaire."

Enfin, le ministre a rap­

pelé que la province de Qué­
bec est parmi les, plus avan­
cées dans le domaine de la 
planification des naissances. 
Au cours des deux dernières 
années, des organismes oeu­
vrant dans le domaine ont 
reçu des subventions de plus 
de $200.000. Des bourses et 
subventions à la recherche 
ont contribué pour plus de 
$110.000 à des études reliées 
au domaine de la planifica­
tion familiale.

Enfin, de rappeler le minis­
tre, depuis janvier 1971 tous 
les actes posés dans un but 
de planification des naissan­
ces sont reconnus comme 
services assurés par le ré­
gime d'assurance-maladie du 
Québec.
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CÉRÉMONIAL DU MARIAGE .
Voua trouverez chez “Classy” tous les habits de 
cérémonie, du style Prince-Albert au style Edwar­
dian.

Un choix de plus de trente styles différents dans les habits de 
gala avec les chemises et cravates assorties. Ainsi toutes les 
personnes du cortège nuptial seront en grande tenue.

SERVICE DE LOCATION ÉCONOMIQUE

i
tenue ^ 9^

• 1227, carré Phillips
• 6580A, rue St-Hubert
• 6984. rue St-Hubert
• 4806, avenue du Parc
• 5320, ch. Reine-Marie
• Plaza Alexis Nihnn i

861-3625
274-3636
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272- 5704 
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931-3333
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Pas d'élections cet été
par Claude TURCOTTE

de notre bureau d'Ottawa
i OTTAWA — Il n'y aura pas d'élec- 
tions générales au Canada cet été.

Le premier ministre Trudeau l'a 
formellement proclamé vers 1 h. 20 
cet après-midi, à la porte de son bu­
reau, en présence d'une meute de 
journalistes à qui il avait consenti 
d'accorder une entrevue.

Ce matin, le climat était tel aux 
Communes et à l’extérieur qu'à peu 
près tout le monde en était venu à croi­
re que le premier ministre allait an­

noncer la dissolution des Chambres ccl 
après-midi.

Crfpc'îveme’it. M. Trudeau a'recon­
nu avoir envisagé sérieusement Thy- 
poihese dé'eciions en juin d'abord, 
puis au cours de Tété. Mais ce n'est 
vraisemblablement que ce matin qu'il 
a finalement décidé d’écarter la tenue 
d’élections estivales, si Ton prête quel­
que signification à la déception éviden­
te, pour ne pas dire la colère, de cer­
tains collaborateurs du premier minis­
tre rencontrés justé^avant la conféren­
ce de presse.

Le premier ministre a déclaré avoir

répété encore une fois aü cabinet et 
a caucus ce qu'il a dit depuis plu­
sieurs mois, à savoir qu'il reste un 
grand nombre de projets de loi im­
portants à adopter, et il a souligné 
qu'il envisage une session parlemen­
taire bien remplie avec un ajourne­
ment à la fin du mois de juin.

Parmi ces projets de loi, il a men­
tionné ceux sur les dépenses électo­
rales, le droit à la vie privée, l’aide 
aux agriculteurs, aux stimulants à 
l'habitation et le code du travail.

De plus, M. Trudeau a fait valoir 
que ce n’est pas dans les habitudes des

Canadiens d’avoir des élections en été 
et qu'il ne veut pas les déranger, pré­
férant leur permettre de profiter d'un 
été ensoleillé, à moins de crises ma­
jeures ou de circonstances spéciales.

Pour sa part, M. Trudeau n’entend 
pas voyager à l’extérieur du pays au 
cours de Tété. Il a indiqué qu’il se 
reposera à son chalet du lac Harring­
ton, dans le parc de la Gatineau.

. Alors, quand auront lieu les élec­
tions? A l'automne? “On verra”, a ré­
pondu M. Trudeau, en rappelant que 
la Constitution lui permet d’attendre 
jusqu’à septembre 1973.

M. Trudeau n’a pas caché que les 
opinions étaient partagées au sein du 
caucus et du parti à propos de la da­
te des élections.

Ce sont les libéraux fédéraux du Qué­
bec qui sont le plus déçus par ce nou­
veau délai, car ils étaient prêts pour 
des élections en juin, ou au cours de 
Tété. —
L'Ontario n'était
pas prête '■

Cependant, il semble certain que ce 
sont les libéraux ontariens qui ont con-

Voir PAS D'ELECTIONS, page A «
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Le plus grand quotidien français d'Amérique

L'explosion de la bombe, au Pentagone, attentat revendiqué par l'Organisation des "Weathermen", paraît avoir été 
plus violente et causé des dégâts plus importants qu'on ne l'ovait d'abord cru. Des témoins précisent qu'un mur des 
lavabos a été souff’é et que de nombreuses vitres ont été brisées. Ici, le corridor est encombré de débris et des inspecteurs 
constatent les dégâts.

AUJOURD'HUI
O Premier accord 

sur les armes
Tout indique qu'à l'occasion de 
ia visite de Nixon à Moscou le 
président américain et les lea­
ders soviétiques pourront annon­
cer un premier accord sur la li­
mitation des armes stratégiques.

— page A 8

• Manuel du parfait 
candidat libéral
Le parti libéral vient de diffuser, 
à l'intention de ses candidats dans 
tout le pays, un manuel de 300 
pages sur la stratégie, les pro­
grammes et même les querelles 
de ménage des partis de l'oppo­
sition. Notre bureau d'Ottawa a 
obtenu en exclusivité ce document 
qui laisse présager la tenue 
d'élections générales prochaines.

page D 5
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® La lamproie, le pire 
ennemi de la truite
Serge Deyglun nous parle aujour­
d'hui de la lamproie, le pire en­
nemi des poissons. C'est d'ailleurs 
à cause de ce poisson si les truites, 
entre autres, se sont faites de plus 
en plus rares au Québec.

— page B 5

Une explosion 
au Pentagone

WASHINGTON HPI. AFP. PAi - 
Luc bombe a explosé au Pentagone, 
la nuit dernièic. près du ccnirc cie 
communications de l’Aviation. Un 
groupe extrémiste, les Weathermen, a 
revendiqué cet attentat qui. s'il n'a 
fait aucune victime, a causé des dé­
gâts dont l'importance n'a pas encore 
été divulguée.

L'explosion, survenu quelques heu­
res avant la mise en vigueur de nou­
velles mesures de sécurité dans cet 
édifice, le plus vaste immeuble à bu­
reaux au monde entier, s'est produite

d: ns une sal’e de toilette. La défla­
gration a rompu des conduites d'eau 

•et d'électricité, démantelé un mur de 
. une longueur de 40 pieds et perforé 

un trou de deux pieds et demi de dia­
mètre dans le plancher de la salle. 
L'eau s'échappant dos conduites s'est 
engoufirée dans le trou pour se déver­
ser sur les étages inférieurs, causant 
entre autres des dommages indétermi­
nés à des ordinateurs de l’Aviation, 
au deuxième étage.

Au moment de l'explosion, vers 1 h.
Voir UNE EXPLOSION, page A 4
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par Pierre VENNAT
La Conlédération des syndicats na­

tionaux pourrait se scinder en deux 
centrales syndicales distinctes Si les 
trois membres majoritaires de son 
exécutif, MM. P a u 1 -E m i 1 e Dalpé. 
Amédée Daigle et Jacques Dion, 
mieux connus sous le nom des "trois 
D”. et qui s’opposent à la' ligne de 
conduite du président. M. Marcel 
Pepin, et du secrétaire général, M. 
Raymond Parent, ne réussissent à re­
prendre le contrôle de la CSN,."faire 
un profond nettoyage" des permanents 
de la centrale et la redonner à ses 
"proprietaires": les travailleurs.

Le secrétaire général de h. CSN. M. 
Raymond Parent, a rapidement réagi 
à la nouvelle ce matin, dénonçant, 
dans un message à tous les "militants 
syndicaux”, ceux qu'il a appelés les 
"éléments destructeurs” qui veulent 
détruire la CSN par l’intérieur et qui 
sera.eut. selon lui. "téléguidés de l'ex­
térieur du mouvement par les enne­
mis de la CSN. et plus particulière­
ment par le parti libéral".

C'est le trésorier de' la CSN, M. Jac­
ques ILon. qui a confirmé ce matin 
Texistoi.ee du mouvement de contes­
tation, ajoutant que cela démontrait 
qu'il r a "du monde écoeuré” au sein 
de la centrale.
La déclaration 
de M. Parent

Quant à la déclaration de M. Pa­
rent. transmise elle aussi sur le ré­

seau de communications internes de 
la CSN, la voici textuellement:

".Message à tous les militants syndi­
caux.

"Ceux qui veulent détruire la CSN 
par l'intérieur ont décidé de porter de 
grands coups pendant que le président 
général et 34 autres militants sont en 
prison pour avoir mené une lutte syn­
dicale sans compromission avec le 
pouvoir.

"C'est ce moment que les complo­
teurs ont choisi pour sortir de l’ombre 
et annoncer leur intention de saboter 
le mouvement s’ils ne peuvent pas 
prendre le contrôle par un coup de 
force.

"Ce complot a provoqué un profond 
dégoût chez les militants syndicaux.

"Il faut dépasser cette réaction pre­
mière et redoubler de vigilance pour 
sauver le mouvement.
“Je souligne à votre intention que 

Voir LA CSN, page A 4

o La CSN en proie 
au déchirement
— une analyse 

de Pierre Vennof

en page A 5

La libération ne se 
fera pas avant mardi

pa François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Ce n'est pas avant mar­
di prochain que Ton saura si le minis­
tre de la Justice, M. Jérôme Choquet­
te. est disposé à libérer provisoire­
ment les chefs des trois centrales syn-

Votre ^ 
weeK- v

— page B 11
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62 navires retenus dans les ports
par Denis MASSE

Rien ne va plus dans les trois 
grands ports du Saint-Laurent.

Au total, 62 navires océaniques et 
côtiers sont immobilisés dans les 
ports de Montréal. Trois-Rivières et 
Québec, alors que les débardeurs de 
ces trois havres ont déserté complète­
ment les quais.

A Trois-Rivières et à Québec, les 
débardeurs tiennent aujourd'hui des 
assemblées, tandis qu'à Montréal le 
président Jean-Marc St-Onge déclare 
ironiquement... "que les gars sont 
partis à la pêche!”

Plusieurs navires doivent se mettre 
à l'ancre-en arrivant aux abords de 
ces trois ports. D'autres ont appareillé 
sans l'aide des amarreurs.

Les débardeurs ont débrayé en dépit 
d'une injonction obtenue contre eux le 
9 niai et prolongée deux fois par la 
suite, la dernière fois jusqu'au 26 mai. 
De plus, le syndicat devra répondre à 
une accusât:on d'outrage au tribunal, 
qai sera p-aidée le 2.7 mai. poor avoir 
trangressé l'ordonnance qui les oblige 
à reprendre le travail.

Le litige est survenu principalement 
à .Montréal, où les deux parties don­
nent une interprétation différente à 
une clause de la dernière convention

collective s;gnée il y a deux mois, 
mais les débardeurs de Trois-Rivières 
et de Québec ont voulu se montrer so­
lidaires de leurs camarades montréa­
lais; ils sont membres du même syn­

dicat et la convention collective recou­
vre les débardeurs des trois ports.

Seuls les vérificateurs se présentent 
au travail chaque matin, mais ils sont 
tenus en congé à cause de l'absence 
des débardeurs.

Les débardeurs, au nombre de 3,200. 
ont travaillé lundi mais n’ont pas ré­
apparu sur les quais depuis mardi 
matin. Ils avaient eu une rencontre 
avec les représentants de l'Association 
des employeurs maritimes, dans les 
bureaux du ministère fédéral du Tra­
vail la veille, mais chacune des deux 
parties est restée sur ses positions.

Grand prix 
Cannes à 2

du festival de 
films italiens

Les statistiques favorables concer­
nant la forte hausse de production et 
le net progrès des bénéfices des socié­
tés aux Etats-Unis, s'ajoutant au pro­
chain voyage du président Nixon à 
Moscou dont on attend des résultats 
positifs, ont ranimé l’ambiance à Wall 
Street et poussé l’indice Dow-Jones 
dès la première heure de séance sept 
points plus haut malgré les dix points 
gagnés hier.

Sur nos deux places les investisseurs 
ont emboité le pas et tous les indices 
sont fermes. A noter la remontée con­
tinue des valeurs papetières qui ne 
sont, plus qu'à environ deux points de 
leur sommet de l’année.

Malgré la forte avance réalisée au­
cun titre d'importance n’a pris la ve­
dette de la séance.

dicales, MM. Marcel Pepin, Louis La- 
berge et Yvon Charbonneau, en vue 
de permettre la reprise des négocia­
tions avec les 210,000 employés des sec­
teurs public et paraDublic.

A la grande surprise de plusieurs 
députés de l'Opposition, telle est la 
nouvelle qu’a communiquée, ce matin,
M. Choquette, au moment même où 
plusieurs observateurs politiques s’at­
tendaient à une décision rapide et po­
sitive de sa part.
Anguille 
»ous roche ?

Ce nouveau délai dans la libération 
des trois chefs a fait -renaître certai­
nes rumeurs selon lesquelles il y au­
rait anguille sous roche dans l’attitude 
qu'entend adopter le gouvernement 
face aux conditions du From commun.

On sait que mercredi, tout en ordon­
nant à ses membres de retourner au 
travail, le Front commun avait exigé 
que les chefs des trois centrales syn­
dicales soient présents à la table des l 
négociations pour reprendre le dialo­
gue avec le gouvernement.

Immédiatement apres l’annonce du 
retour au travail, plusieurs porte-pa­
role du gouvernement avaient laissé 
croire que cette condition pourrait 
être respectée si les trois chefs du 
Front cofnmun formulaient une de­

voir LA LIBERATION, page A «

CANNES iAKPi — Le grand prix du 
festival de Cannes 1972 a été décerné 
ex aequo, à l'unanimité, aux deux films 
indiens "L'affaire Matlei”. de Fran- 
ce.-o Rosi et "La classe ouvrière va 
au paradis” d'Elio Petri.

Le jury a tenu à récompenser les 
deux réalisateurs pour l'ensemble de 
leur oeuvre e: a voulu souligner egale­
ment la qualité exceptionnelle de Tin-

terprctation de Gian Maria Volonté 
dans les deux films.

Le grand prix de 1b Commission su­
périeure technique du .cinéma français 
qui, sous l’égide de TUNTATEC (Union 
internationale des associations techni­
ques cinématographiques) est décer­
né tous les ans pour couronner une réa­
lisation technique particulièrement ré- 

VOIR CANNES, page A 4

Consolidated Bathurst 11 + 144
Denison 33V4 + IV.
Dome Pete 37V. + IV.
Distillers Seagrams 35 + 1
Falconbridge 75 — IV,
Maritime Electric 31 — 1
Canada Cement 53 — ”,
Electrohome 79”, F IV,
Woolworth 37V. — IV.
Eastern Air Lines 30 + ■ »,
Fannie Mae 22 + Vi
Unas Investments 294» ->- l

LA PRESSE 
paraîtra lundi

' Le lundi 22 mai, jour de la fête 
de la Reine, LA PRESSE sera publiée.

Nos bureaux, à l'exception du 
service des Ventes du journal, 
seront cependant fermés.

L'air est plus pur à Montréal
par Florian BERNARD

La pollution de Tair est en regres­
sion sérieuse sur Tl!e de Montréal. 
Pour la première fois depuis deux 
ans. u.ie série de chiffres indique, 
.tors de lout dou e, que le taux de 
c mee:iîratin!i" des matières pognantes 

diminué de façon marquée aux 
principaux postes d'échantillonnage 
soi; ceux rie Saint-Jacques e! cie Drum­
mond. v

En 1970. la concern ration moyenne 
de l'anhydride su.tureux était de 16.4 
paries par 100 millions ci de 21.3 par­
ties dans les postes Saint-JacquesAu 
Drummond. En 1972. cette concentra­
tion es! de 7.3 et 12.2 parties, soit une 
diminution de quelque 50 p. cent.

Parai‘élément, la concentration d'a­
cide suifurique a diminué de 2.54 par­
ties et 0.73 partie seulement.

Un autre progrès majeur a été, en­
registré en ce qui concerne un troi­

sième contaminant, soit la poussière 
fine qui flotte dans l'air. De 2.3 par­
ties en 1968 et de 1.8 partie en 1970, 
cette concentration se situe en 1972 à 
1.5 partie seulement.

Telles sont les conclusions du ser­
vice de l'assainissement de l'air de la 
Communauté urbaine du Montréal, 
dans son rapport annuel remis aux 
autorités, hier soir.

La CL'.M a inspecté 116 industries 
majeures, réparties dans 18 municipa­

lités. au cours de 1971. Parmi ces in­
dustries polluantes. 25 ont installé des 
appareils anti-polludon dent le coût 
s éleve i: plus de 81 million. Par ail­
leurs. H au) res ont commencé des 
travaux semblab es dont le coût es­
timé dépassera SI million et quart.

Enfin. 61 industries ont étudié des 
projets avec le service de l'assainisse­
ment de l'air. Ces projets devront se 

Voir L’AIR, page A4 a
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Anhydride sulfureux : 0.02 partie par milion. 
Niveau tolérable :'0.10.
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Un nouveau vote des cols bleus, mar
par Lise BLAIS - 

et Daniel L'HEUREUX

Les quelque 8,000 employés manuels 
de la ville de Montréal, qui s’étaient 
prononcés samedi dernier avec une 
faible majorité de 216 voix pour le 
rejet des offres de la ville et la pour­
suite de la grève, seront appelés à 
nouveau à se prononcer sur les 
mêmes offres, mardi matin, au centre 
Paul-Sauvé.

Dans un communiqué émis par le

président du syndicat, M. Roger Lam- 
pron, il est dit que le Comité exécutif 
a résolu à l'unanimité de tenir une 
nouvelle assemblée générale, compte 
tenu de la panne de micro qui s’est 
produite au moment de la période de 
questions et qui a entraîné une grande 
confusion dans la salle.

Le mouvement antigrève de certains 
cols bleus qui veulent reprendre le 
travail, un phénomène que l’on recon­
naît comme réel du côté syndical, ne 
serait pas étranger à cette décision.

"On est prêt à prouver aux gars 
qu'on ne les a pas embarqués dans 
quoi que ce soit. Ce sont eux "qui vont 
décider s'ils rentrent”, ont déclaré 
certains délégués syndicaux, hier soir, 
à l'issue d'une réunion de l'exécutif et 
du comité de négociations, h-

Un nouveau vole
L'assemblée de mardi sera donc 

l'occasion d'un nouveau vote, lequel 
sera cependant précédé d une séance 
d'information. De plus, les dirigeants

syndicaux annonceraient à leurs mem­
bres une augmentation de $15 par se­
maine de leur allocation de grève. 
Celle-ci passera à $45 pour les gens 
mariés avec des enfants.

En somme., les dirigeants syndicaux 
ont décidé de tenir une autre assem­
blée pour affermir la position du Syn­
dicat, quitte à risquer un vote favora­
ble à un retour au travail.

Entre-temps, les négociations avec-

la ville n’ont pas encore repris, con­
trairement à ce que laissait espérer 
la décision du ministre Cournoyer. au 
début de la semaine, de demander au 
conciliateur de réunir les parties.

Le président du syndicat a cepen­
dant confirmé, ce matin, que le conci­
liateur, M. Yvon Dansereau. a commu­
niqué avec lui mercredi pour le pré­
venir qu’il tentait d’organiser une ren­
contre, mais qu’il n’en a plus eu de

nouvelles depuis.
".J'ai de bonnes raiso/is de ne pas 

être tellement optimism, devait dife 
.M. Lampron. puisque “durant les 80 

jours qu'a duré l'injonction, le conci­
liateur n'a réuni les parties qu'une 
seule fois." ;

Les clauses encore en,litige sont au 
nombre de 17. dont l une majeure: la 
sécurité d'emploi. Les salaires dont 
réglés. !

Le Conseil de sécurité 
propose la fusion de 
tous les services 
d'incendie de la CUM

par Jacquet GAGNON

Le Conseil de sécurité de la CUM 
recommande l’unification de tous les 
services d’incendie de la Communauté 
urbaine.

Dans un volumineux rapport de 162 
pages rendu public hier, te Conseil de 
sécurité précise qu'une trentaine des 
76 casernes situées sur le territoire de 
la CUM sont inadéquates, insuffisantes 
ou mal situées.

“Plusieurs municipalités n'ont pas à 
proprement parler un véritable ser­
vice d’incendie”, commente le rap­
port.

Selon le rapport, le recours à des 
policiers-pompiers ainsi qu'à des pom­
piers volontaires est encore chose cou­
rante.

Dans certaines municipalités comp­
tant des pompiers professionnels, les 
effectifs, sont néanmoins insuffisants 
par rapport aux besoins.

Et le matériel d'intervention n’est 
pas toujours en fonction des risques et 
certaines municipalités, où l'on trouve 
de nombreux élifices en hauteur, tar­
dent toujours à se doter d’échelles aé­
riennes.

Le rapport fait également état de 
l'existence de risques spéciaux au 
point de vue incendie, tels ceux pré­
sentés par les industries pétrochimi­
ques. les installations portuaires et aé­
roportuaires, qui exigent un personnel 
et un équipement spécialisés qu'on ne 
saurait trouver dans la plupart des 
municipalités de- la CUM.

Seulement six municipalités sur 29. 
soit Montréal, Verdun, Westmount. 
Saint-Laurent, Mont-Royal et Outre­
mont, jouissent de la cote “3” au 
point de vue tarif d'assurance-feu, soit 
la classification qui correspond au 
taux d'assurance le plus bas de la 
Communauté.

Pour justifier l'unification, le rap­
port cite de nombreuses statistiques, 
dont les suivantes, qui se passent de 
commentaires:

“Pour la période 1961-69, la popula­
tion de Montréal s’est accrue de 22 p. 
cent, alors que les pertes de vie dues 
au feu n’ont augmenté que de 2 p. 
cent: dans le reste de la CUM, pour 
une augmentation de 50 p. cent de la 
population pendart la même période, 
nous constatons une augmentation de 
279 p. cent dans le no'mbre de pertes 
de vie. « -

Le même phénomène se remarque 
au point de vue de l’évaluation et des 
pertes matérielles.

A Montréal, une augmentation de 86 
p. cent de l'évaluation foncière n'a été- 
suivie que d’une augmentation de 5 p. 
cent dans le montant des pertes maté­
rielles. Dans l'ensemble des autres 
villes de la CUM, pour une évaluation 
accrue le 127 p. cent, les pertes ma­
térielles ont connu une augmentation 
de 174 p. cent.

Selon le Conseil de sécurité, seule 
l'intégration peut:
• réduire les délais d’intervention, 

donc les pertes, en introduisant un 
numéro de téléphone unique pour 
donner l’alerte;

o permettre de standardiser efficace­
ment les normes d'embauche et de 
formation ainsi que les méthodes 
de travail et l’équipement;

• assurer chaque citoyen de chaque 
partie du territoire de la CUM qu'il 
peut compter sur une réserve de 
plusieurs milliers d'hommes et de 
centaines d’unités d'intervention en 
cas de sinistre majeur, de meme

Requête reprise à 
zéro dans l'affaire 
de Saint-Léonard

i
L’audition de la requête de la Com­

mission municipale du Québec pour 
que la ville de Saint-Léonard soit mise 
en tutelle devra repartir à 2éro. mardi 
prochain, le juge qui avait été saisi 
de la cause il y a deux semaines s’é­
tant désisté et une nouvelle enquête 
ayant été signifiée à la ville.

C'est officiellement pour une raison 
technico-administrative que le juge 
Raymond Hannen s’est désisté. Au mo­
ment où il avait été saisi de la requê­
te. il siégeait en "division de prati­
que" et la période de deux semaines 
durant laquelle il était affecté à ce 
type de causes étant terminée, il a 
décidé de se retirer.

que sur des équipes de spécialistes 
pour des risques extraordinaires;

• faire s'infléchir la courbe sans 
cesse ascendante depuis 10 ans des 
pertes dans les villes de la ban­
lieue:

• contribuer à réduire les taux d'as­
surance ou tout' au moins empêcher 
des majorations.

En plus de tout cela, le nombre des 
casernes pourrait être réduit de 76 à 
60.

Les quelque 3,000 pmpiers profes­
sionnels présentement à l’emploi des 
municipalités de la CUM, lorsque ré­
partis dans les 60 casernes, donne­
raient es effeceifs moyens de 59 offi­
ciers et pompiers par caserne.

Le réaménagement du territoire se 
ferait en cinq divisions territoriales: 
centre, est. nord, ouest et centre- 
ouest.

Enfin. le Conseil recommande la 
transformation, après consultation 
avec le ministère de l'Education, de 
l'actuel centre d’entrainement du Ser­
vice d’incendie de Montréal en tut col­
lège de formation professionnelle et 
technique à l’usage du personnel du 
Service l'incendie de la CUM et me­
nant à un diplôme d'études collégiales 
(DEC).

■ Le rapport contient d'ailleurs un 
total de 57 recommandations.
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Mise en garde de la 
police contre les 
dangers d'accidents 
et d'incendies

photo René Picard, LA PRESSE

Le président du syndicat des cols bleus de Montréal, M. Roger Lampron, s'est 
joint hier, pour la deuxième soirée consécutive, à une manifestation de solidarité 
organisée par les syndiqués. Le group; a paradé en voiture sur plusieurs rues 
importantes.

La police du Montréal a demandé >a 
collaboration de la population afin 
d’éviter que de nombreux incidents re­
latifs à la grève des cols bleus ne pro­
voquent des sinistres ou des accidents 
graves.

Le lieutenant Laurent ’ Lévis, respon­
sable du bureau des relations pubii-, 
ques de la police, demande aux auto­
mobilistes de faire un arrêt ou de ra­
lentir aux intersections où les feux 
de circulation ne fonctionnent plus.

Par ailleurs, le directeur du Service 
d’incendie, M. René Plaisance, invite la 
population à ne pas accumuler les dé­
chets près des bâtiments afin d’éviter 
les risques d'incendie.

Les citoyens sont priés- de trouver 
le moyen de placer leurs ordures mé­
nagères à dix ou quinze pieds de tout 
bâtiment afin que si le feu prend dans 
1 ^accumulation, les bâtiments avoisi­
nants ne soient pas en danger.

Les quatre’ coins de la, ville de 
Montréal ont pour la deuxième jour­
née consécutive été en soirée hier et 
la nuit dernière la scène de nombreux 
foyers d’incendie allumés dans les las 
de déchets qui garnissent les parcs, 
les ruelles et les trottoirs.

Les pompiers ont donc été passable­
ment été occupés à éteindre ces feux 
l’un après l'autre, répondant au total 
à une soixantaine d'alertes. La veille, 
ils avaient eu à éteindre seulement 20 
leux de cette nature.

Aucun des individus qui se sont 
ainsi amusés à jouer avec les nerfs 
du service des incendies et avec la 
sécurité des citoyens n'aurait été ar­
rêté.

Il est probable que le fléau que con­
stituent les leux de déchets durera 
tant que ac sera pas solutionne le 
problème de l'enièvemeni des ordures 
ménagères.

Par ailleurs, an cours de la soirée 
d'hier, les pompiers ont également été 
appelés à combattre trois incendies- 
mineurs. Les deux premiers, qui ont 
nécessité deux alertes chacun, put 
éclaté dans des hangars, l'un dans le 
s e e tour Bellechasse-Châteaubriand. 
l'autre dans le secteur Sainte-Calhèri- 
ne-MacKay. , • •

On les a rapidement maîtrisés et ils 
ont donc causé peu de dégâts, niais 
les limiers de l'escouade des incendies 
criminels s'interrogent sur leur ori­
gine, de même que sur celle d’un troi­
sième incendie apparu dans une njai- 
son inoccupée et vouée à la démoli­
tion du secteur Saint-Urbain-Sainte-Ca- 
therinc.

Là veille, un incendie s'était déclaré 
au même endroit.

Perquisitions à la fromagerie Saputo & Figli
par Michel AUGER

Une trentaine de policiers de la Sû­
reté de Montréal, dirigés par des dé­
tectives de la section sur le crime or­
ganisé, ont fait des perquisitions, hier

après-midi, dans la fromagerie et les 
entrepôts de la compagnie Giuseppe 
Saputo et Figli, sur la 8e Avenue, 
dans le quartier Saint-Michel.

Cette société .qui est. l’une des plus

importantes dans la production du 
fromage à Montréal et qui est le prin­
cipal fournisseur des restaurants. et 
des pizzerias italiens au Canada avail 
déjà obtenu de la publicité, il y a

Attentat contre Serge Provençal
Un homme de 30 ans, bien connu 

dans les milieux policiers, a été blessé 
d'un coup de feu, vers 3h ce matin, à 
l'angle des rues Hochelaga et Nicoiet, 
dans l'est de la ville.

Serge Provençal a été transporté, 
dans une ambulance de la police de 
Montréal, à l’hôpital Maisonneuve.*Les

médecins de cette institution signalent 
que son état est satisfaisant.

A l’arrivée des policiers sur la scè­
ne de l'attentat, le blessé baignait 
dans son sang, étalé sur son côté, et 
avait sombré dans l'inconscience. Dé­
tail curieux, il avait les mains der­
rière le dos comme si son ou ses as­
saillants l'avaient projeté au sol avant

de tenter de l'exécuter.
Par ailleurs, deux hommes ont été 

blessés, tôt ce matin, lors d'une ba­
garre au cabaret "Chat Noir”, au 181 
ouest, rue Sherbrooke.

Ils ont été transportés à l’hôpital 
Saintc-Jeanne-d’Arc et l’un d’eux a 
dû recevoir 24 points de suture pour 
refermer une plaie au visagg.

Le mail Mont-Royal disparaîtra
Le mail Mont-Royal, aménagé en 

octobre 1970 au coût de $100,000, dis­
paraîtra. L’ordre a déjà été transmis 
aux employés municipaux de procéder 
à l’enlèvement des elements constitu­
tifs du mail : les trottoirs élargis, les 
bancs, etc. Le travail de “démolition” 
n'a pas encore débuté en raison de la 
grève des employés municipaux de la 
ville. C'est parce qu'il n'atteignait que

d îme façon très mitigée les buts pour­
suivis et qu'il coûtait excessivement 
cher d'entretien que le mail doit dispa­
raître, a expliqué à LA PRESSE le 
directeur du service de la circulation. 
M. Jacques Barrière. Ce projet avait 
Drapeau-Saulnier pour relancer les 
été mis de l'avant par l'administration 
affaires sur le plateau Mont-Royal. 
L’aménagement du mail avait pour but 
de redonner la rue Mont-Royal aux

piétons, entre les rues Chambord et 
Marquette. A l’origine, seuls les auto­
bus et les véhicules des services pu­
blies pouvaient s'engager dans cette 
section. Selon les experts qui se sont 
prohoncés sur la question, le fail que 
le mail n'att pas été entièrement fer­
mé à la circulation expliquerait que 
celui-ci n'ait pas donné les résultats 
attendus.

Trois médecins condamnés pour 
fraudes à I1 Assurance-maladie

Trois médecins montréalais ont 
été condamnés à des amendes di­
verses. hier en Correctionnelle, ei 
un autre a comparu pour avoir 
frustré TAssurance-maladie de plu­
sieurs centaines de dollars. Les 
quatre étaient accusés de fraudes 
dans la "collection" de la rémuné­
ration de leurs services par le gou­
vernement provincial.

Un cinquième comparaîtra en 
cour le 5 juin pour un délit du 
même genre.

Le médecin le plus lourdement 
qondamné a été le Dr Maurice 
Provost qui a écopé d'une amende 
globale de $1.600 après avoir re­

connu sa culpabilité à huit chefs 
d'accusation différents.

Dans chaque cas. si le disciple 
d'Esculape devait ne pns’solder l'a­
mende, il devrai! purger une peine 
de quinze jours de prison.

Le Dr Michel Benoit, qui était 
accusé de sept fraudes différentes, 
a pour sa part écopé de sept 
amendes de $200 ehaemie.

Quant au Dr Bernard L'atreille. il 
■a plaidé coupable à quatre-accusa­
tions du même genre, et il a été 
condamné à une amende globale de 
$800.

Toutes eus sentences ont été im­
posées par le juge René Drouin, 
qui a par ailleurs ajourné au 5 juin

la comparution du Dr Roméo de 
Grandpré. un autre médecin qui 
devait normalement se présenter 
en cour hier.

Par ailleurs, devant le juge Paul 
Hurteau, le Dr Maurice Lauzier a 
nié. sa culpabilité à trois accusa­
tions différentes de fraudes, tou­
jours en marge des paiements que 
lui aurait faits le service de T Assu­
rance-Maladie.

Dans son cas, il s'agirait de 
comptes tictifs qu'il aurait dressés 
pour des soins également fictifs 
qu'il a prétendu avoir procurés a 
des personnes, de son entourage im­
médiat.

quelques années, quand Joe Bonano. 
qui était un des chefs de l'une des 
cinq familles criminelles de New- 
York. avait annoncé qu'il se porterait 
acquéreur d'actions de la compagnie 
Saputo, s'il était admis à demeurer 
au Canada.

En plus de perquisitionner dans les 
bureaux de l'entreprise, au 8.510, fie 
Avenue, les policiers ont saisi divers 
objets à la fromagerie, au 0.500 de la 
même rue.

Un microbiologiste qui accompa­
gnait les policiers a pris des échantil­
lons de lait et de fromage afin d'en 
vérifier la qualité.

Les enquêteurs oui également saisi 
plusieurs caisses de fromage dans les 
entrepôts de la compagnie, au 3645. 3e 
Avenue.

Des expertises de laboratoire seront 
effectuées au cours des prochains 
jours sur la marchandise saisie.

Les perquisitions font suite à une 
enquête des membres de la Section de 
recherche sur le crime organisé de la 
police de Montréal, qui étaient assis­
tés de membres de la Sûreté du Qué­
bec.

Le juge Roland Langlois de la cour 
municipale de Montréal avait signé 

• les mandats de perquisition à la suite 
d'une dénonciation déposée, hier 
matin.

D'après lé dossier de la cour, les 
policiers étaient autorisés à recher­
cher les documents sc rapportant à 
des travaux de construction qui ont 
etc effectués récemment, parallèle­
ment à la production régulière du fro­
mage.

La dénonciation faisait état d'infrac­
tions à la réglementation municipale 
de santé qui précise que la production
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de fromage doit être faite loin de 
toute source de contamination.

Le document mentionnait également 
que la présence maximum de bacté­
ries dans les aliments produits était 
de beaucoup supérieure à la limite 
permise.

Ce n'est pas la première fois que 
celle entreprise est visée par les poli­
ciers. Outre les incidents concernant 
Joe Bonano, il a été établi, récem­
ment. au procès de l'honnne d’affai­
res Vie Cotroni contre le magazine 
Maclean, que les six New-yorkais, 
dont le fils de Joe Bonano, qui 
avaient été appréhendés, à Montréal, 
en 1966. avaient passé un bon moment 
dans les bureaux de cette entreprise.

Selon les témoignages rendus en 
cour supérieure, c'est là que Cotroni 
aurait rencontré des membres de ce 
groupe avant d'aller dans une boite 
téléphonique d'un centre commercial 
pour converser avec Joe Bonano, 
qui. lui, était à New-York.
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La météo
Week-end estival en perspective

Comme dit Dieudonné, le .beau- 
frère \ d’Alcide, cependant qu’un 
chaton \ dénoue ses lacets de sou­
liers, \Wi \énir un temps qui va 
remonter le moral des Québécois.

Dieudonné, avec qui Alcide a eu 
une longue conversation, hier, au 
flanc du Mont-Royal, précise qu'un 
temps d’été marquera la fin de se­
maine. Zarathoustra, qui les ac­
compagnait, a aussi parlé. Il a dit 
que le temps serait plutôt frais, au­
jourd’hui, avec un maximum ne dé­
passant guère 70 degrés, mais que 
le ciel serait d’un bleu marial.

A Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 45° o Minimum 70°
Généralement ensoleillé

Zarathoustra, qui aime bien Al­
cide et son beau-frère Dieudonné, a 
ajouté qu’il y aurait un peu de vent. 
Le trio a senti le passage d’un front 
froid, mais il a aussi vu venir une 
masse d’air très chaud du centre 
des Etats-Unis. Ce flux réconfortant 
devrait atteindre le Québec demain, 
faisant grimper le mercure graduel­
lement jusqu’à ce qu’il atteigne les 
85 degrés, dimanche.

Le ciel restera pur jusqu’à lundi.
L’été est vraiment arrivé...

Ainsi parlaient Zarathoustra, 
Alcide et Dieudonné...

Gilles N.

DEMAIN
Maximum — Minimum —

Ensoleillé et chaud

Au Québec
REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN
Abitibi 35° 70° Génér. ensoleillé Beau et chaud
Mauricic 40° 70° Périodes nuageuses Ensoleillé
Laurentides 40° 70° Périodes nuageuses Ensoleillé
Lac-Saint-Jean 35° 60° Soleil et nuages Plus chaud
Outaouais 45° 70° Génér. ensoleillé Beau et chaud
Cantoris de l'Est 45° 70° Génér. ensoleillé Ensoleillé
Québec 50° 70° Génér. ensoleillé _ Beau et chaud
Rimouski 35° 60° Périodes nuageuses Plus chaud
Baie Comeau 35° 60° Périodes nuageuses Beau et chaud
Gaspésie 35° 60° Périodes nuageuses Plus chaud

Au Canada
Aulourd'hul Min. Max.

Colombie-Britannique Beau et chaud Vancouver 45 57

Alberta Périodes ensoleillées Edmonton - 48 58

Saskatchewan Périodes ensoleillées Régina 56 78

Manitoba Averses ou orages Winnipeg 64 72

Ontario Généralement ensoleillé Toronto 50 72

Nouveau-Brunswick Périodes nuageuses Saint-Jean 53 68

Nouvelle-Ecosse Généralement nuageux Halifax 43 59
Ile-du-Prince-Edouard Généralement nuageux Charlottetown 48 63
Terre-Neuve Pluvieux Saint-Jean 50 60

Si vous partez
Aux Etats-Unis

.1 Min. i* ,\SK. Min. Max. Min. Aiax.
; >New York 52 73 ’ Chicago 60 86 New. Orleans 64 85

T ï Washington 60 76 San Francisco 47 CO Miami 70 P5

-Boston 50 65 Los Angeles 53 69
* ; ICcs chiffres indiquent le maximum enregistre hier et le niTitiimum la nuit derrière)

î: Vers les capitales
f îParis ’— 35 Moscou — -6 Hong Kong - 75
-jLondrcs — 52 Stockholm — — Lisbonne’ — 59

ŸqRome — .39 Tokyo —• 63 Sydney — 54
^Berlin — Cl Athènes — 75 Tunis’ - 72
r.'Amsterdam — •;3 Casablanca — 46 Vienne — 61
fTBruxelles — .30' Genève — 55 Varsovie -- 66
■‘’.'Madrid — 63 Le Caire — -■

,î rVers les plages
Acapulco 77 . 90 Bermudes 66 33 Nassau 72 8)

Mexico 54 77 Barbade 77 .34 Rio de Janeiro — 77

LA CSN
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les éléments destructeurs ont tenu une 
réunion secrète lundi le 15 mai, soit 

• ; deux jour;,- avant la réunion du conseil 
-confédéral qui a été sabotée par des 

fiers-à-bras.
“Soyons vigilants car les éléments 

: 'destructeurs ont pris le temps qu'il 
r fallait pour s’organiser pendant que 
; les militants se battaient dans le 
-.champ.

"Il m'apparait évident maintenant
• que le complot c'est de saboter les in- 
'. stances régulières du mouvement, y
- compris le congrès de juin pour justi- 
--.fier les éléments destructeurs d'agir

en dehors des instances.
•\ "Il m'apparait évident également 
;‘que le complot est téléguidé de l'exté­
rieur du mouvement par les ennemis 

de la CSN et plus particulièrement 
‘ par le parti libéral qui, il y a quel­

ques jours encore, donnait des directi- 
-- yes précises à ses organisateurs pour 
; qu'ils mettent sur pied dans chaque
• jocalité un commando provocateur 

destiné à briser la lutte des travail-
- leurs du secteur public.
•:--“Militants syndicaux, je ne doute 
pàs que la CSN saura Sortir plus forte 
de cette crise, car historiquement, 
tous ceux qui ont voulu détruire le 

; mouvement n’ont pas réussi.
'• “Mais il faut redoubler de vigilance.
•' •..."C’est à l’intérieur même des struc- 
> tares et des instances du mouvement 
G que les travailleurs exercent véritable- 

ment leur liberté et qu'ils peuvent- 
. faire des progrès.

• - ’“La création de structures parallè- 
;; les ne peut que desservir les intérêts 
*■ dé la classe ouvrière. C'est au conseil 
'.confédéral et au congrès qu'il appar-
• tient de décider de l'avenir de la 
r CSN. Toute' initiative parallèle ne 
; s’explique que par la volonté de faire 
’ autre chose que de défendre les tra- 
1 vàilleurs.”
; ' ; Raymond PARENT.
'■ secrétaire général de la CSN
- ' La réunion, à huis clos, se tiendraau 
' centre Mgr-Marcoux, de Québec, lun­

di" matin.
Les contestataires doivent ensuite te­

nir une importante conférence de pres­
se. toujours dans la Vieille Capitale, 
mardi.
interne de'la centrale i, parvenu hier

C'est par un télex (message dif­
fusé par le réseau de communications 
à tous les conseils centraux de la cen­
trale à travers la province et signé 
d'un permanent de la Fédération du 
batiment et du bois. M. Arthur Dor- 
val, et convoquant les partisans des 
"trois U’’ à une réunion lundi prochain 
pour reprendre les choses en main 
que le chat est sorti du sac.

Il est à noter que ce télex fait état 
d'une première réunion, groupant 150 
militants de "diverses instances du 
mouvement", dont MM. Dalpé. Daigle 
el Dion, qui ont tenu une première as­
semblée de stratégie lundi dernier, à 
Québec, deux jours avant le conseil 
confédéral de la CSN où Michel Uiar- 
trand a e'é assailli e! où des "déVçoés 

. fraternels" ont complètement empêche 
le mini-congrès 'conseil confédéral< de 
la centrale de siéger

De toute façon, voici le texte intégral 
de ce télex, daté du 18 mai, en date 
d'hier:
“Déclaration faite par 150 responsa­

bles de diverses instances du mouve­
ment à l'issue d’une réunion tenue à 
Québec le 15 mai 1972.
“Ces militants ont siégé en présen­

ce des trois (3) dirigeants suivants de 
la CSN: P.-E. Dalpé, vice-président, 
Jacques Dion, trésorier, et Amédée 
Daigle, directeur général des services.
“Dans le moment, il s’agit de discu­

ter et de décider de l’avenir de la 
CSN. A la réunion du 22 mai prochain, 
deux hypothèses entre autres seront à 
Tordre du jour:
“11 Reprendre le contrôle de la CSN 

et faire un profond nettoyage;
“2) Former une nouvelle centrale 

syndicale.
“Toute hypothèse à envisager impli­

que que les travailleurs doivent être 
les propriétaires de leur mouvement.
“Il a été ésolu à l’unanimité:
“1) Qu’une consultation soit faite 

dans les syndicats pour les informer 
de la situation actuelle dans le mou­
vement:

“2) que les syndicats concernés 
soient invités à suspendre, pour une 
période indéterminée, les per capita 
qu’ils versent à la CSN, y compris les 
per capita versés au FDP (Fonds de 
défense professionnelle);

“3) que cet argent serve à défrayer 
les dépenses à être encourues par la 
paticipation des délégués syndicaux à 
des réunions pour discuter et décider 
de l’avenir de la CSN.-'

CANNES
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ussie. a été attribué au court métrage 
canadien “Zikaron" de Laurent Coder­
re, pour “l'originalité du procédé-d'ani­
mation.

Ce film retrace, en quatre minutes 
trente, le déroulement de la vie au 
moyen d'animation de particules et de 
morceaux de liège.

Le grand prix spécial du jury du fes­
tival de Cannes 1972, prix inter film 
(Contre international évangélique du 
film) a été attribué à "Solaris”, film 
russe d'Andrei Tarkovski.

Le prix d'interprétation masculine a 
été décerné à Jean Yann, pour son in­
terprétation dans “Nous ne vieillirons 
pas ensemble” de Maurice Pialot.

Le prix d'interprétation féminine est 
allé à Susannah York, pour son inter­
prétation dans "Images" de Robert 
jUtman.
Court métrage

Le grand prix du court métrage a 
été accordé au film "Fusil à lunette" 
(France) de Jean Chapot.

Un prix spécial a été décerné au 
dessin animé belge “Opération X-70” 
de Raoul Servais.
Hommage à Fellini

Un hommage spécial a été rendu au 
fJm "Fellini Roma" de Federico Fel- 
iit’i. "pour T extraordinaire maîtrise 
des techniques concourant à révoca­
tion- sensible du portrait d'une ville".

Le prix du jury a été accordé au 
ii américain "Abattoir V" de George 
!!nv Mill.

LA LIBERATION
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mande de libération provisoire en 
vertu de la Loi de probation.

Or, ce matin, à l’Assemblée natio­
nale, M. Choquette a bien dit qu’il est 
“peu probable” que les trois chefs 
puissent être libérés avant mardi 
même si cette demande a été formu­
lée.

Pourquoi? C’esUTà la question que 
se posent la plupart des observateurs 
politiques à qui Ton avait même 
laissé croire hier que cette libération 
pourrait être annoncée aujourd’hui.
Questions de 
principe

A cette question, M. Choquette a ré­
pondu à l’Assemblée nationale que son 
ministère se devait d’étudier le bien- 
fondé, non pas seulement des trois re­
quêtes qui lui ont été soumises par 
les trois chefs, mais également de cel­
les des 33 dirigeants de syndicats 
trouvés coupables d’outrage au tribu­
nal qui ont décidé au début de la se­
maine de mettre un terme à leur libé­
ration sous cautionnement.
“Ces demandes, a précisé M. Cho­

quette, posent à la fois des questions 
de principe et d’appréciation des si­
tuations individuelles.
“Il s’agit de déterminer pour tous 

et chacun des intéressés s’ils peuvent 
bénéficier des articles 19 et 20 de la 
Loi de la probation et des établisse­
ments de détention. Si oui, dans quel­
les conditions et suivant quelles moda­
lités.
Les articles 
19 et 20

L’article 19 de la Loi de la proba­
tion se lit comme suit: “Le directeur 
général du service de la probation 
peut, conformément aux règlements 
qui sont adoptés à cette fin, établir 
des programmes permettant aux per­
sonnes qui sont incarcérées dans tout 
établissement de détention, qu’il indi­
que d’exercer un emploi régulier ou 
de suivre des cours en dehors de l’é­
tablissement ou d’exercer toute autre 
activité de nature à favoriser la réin­
sertion sociale de ces personnes."

Quant à l’article 20, il se lit comme 
suit: “Le directeur général peut, pour 
des raisons d’ordre médical ou huma­
nitaires ou pour faciliter la réhabilita­
tion d’une ^personne incarcérée dans 
un établissement de détention, lui per­
mettre de s'absenter temporairement 
de cet établissement, aux conditions 
qu’il détermine conformément aux ré­
glements adoptés à cette fin”.

Si Ton s’en tient uniquement aux 
- propos tenus par M. Choquette, c'est 

donc uniquement à cause de la com­
plexité des problèmes juridiques soule­
vés par les demandes des “condam­
nés” que la réponse du ministère de 
la Justice tarderait.
Choquette est pressé

Les journalistes ont tenté d'obtenir 
plus de détails de la part de M. Cho­
quette à ce sujet, mais celui-ci, après 
avoir accepté de les rencontrer, a fi­
nalement fait savoir qu’il n’aurait pas 
le temps de s’entretenir avec eux.

Le délai dans la réponse du minis­
tère de la Justice laisse les observa­
teurs politiques perplexes à cause 
d’une autre déclaration faite en 
Chambre par M. Choquette.

Cette déclaration est la suivante: 
"Ce n'est pas le temps ou le moment, 
au moins en considérant les requêtes, 
d'être trop formaliste", a dit M. Cho­
quette.

C'est avec énormément d'inquiétu­
de que le chef de l’aile parlementaire 
du Parti Québécois, M. Camille Laurin, 
a accueilli la décision de M. Choquette.

D’après M. Laurin, l’esprit “légalis­
te” du ministre de la Justice n'est pas 
sans danger et pourrait même relan­
cer la crise syndicale qui a secoué le 
Québec.

M. Laurin se demande également si 
l'attitude de M. Choquette et non cel­
le du conseil des ministres ne sera pas 
le grain de sable qui viendra enrayer 
la machine mise en branle au début 
de la semaine par le ministre de la 
Fonction publique, M. Jean Coumo- 
yer, en vue d’amener la reprise des 
négociations.

Bombes dans 
l'immeuble du 
groupe Springer 
à Hambourg
HAMBOURG (PA, UPI) - Deux puis­

santes bombes ont explosé aujourd'hui 
au siège du groupe de presse Axel 
Springer et la police de Hambourg 
signale qu’au moins 15 persorihes ont 
été blessées, dont cinq gravement.

Les explosions se sont produites au 
deuxième et au sixième étages de l'im­
meuble de 14 étages. Les dégâts maté­
riels sont considérables. La police au­
rait trouvé dans l'immeuble trois au­
tres bombes non explosées.

Les autorités n'ont pas précisé quels 
étaient les responsables de cet atten­
tat, mais il pourrait s'agir d'un nou­
vel “exploit” du groupe anarchiste 
“Fraction de l'armée rouge” qui a dé­
jà à son actif des attentats contre un 
club d’officiers américains à Franc­
fort.

Les journaux du groupe Springer 
sont depuis longtemps les cibles fa­
vorites des milieux gauchistes à cause 
de leurs attaques contre les groupes 
d'extrême gauche en Allemagne fédé­
rale.

L'AIR
SUITE DE LA PAGE A l

matérialiser dans un avenir prochain.
La CUM a aussi enquêté dans 3.533 

contraventions à diverses prescrip­
tions. notamment au chapitre des inci­
nérateurs. des cheminées, de certaines 
pièces d’équipement, de feux à ciel 
ouvert, etc. Les constatations ont con­
duit à 1.316 avis et 373 procédures ju­
diciaires. A ce chapitre, il y a lieu de 
signaler la fermeture, en 1971, de 500 
autres incinérateurs domestiques

UNE EXPLOSION
SUITE DE LA PAGE A 1

cette nuit, une dizaine de personnes 
étaient au travail au centre de com­
munications de l’Aviation, à 200 pieds 
de la salle de toilette.

Cinq minutes après l’explosion; un 
individu disant appartenir aux Wea­
thermen téléphonait à des journaux de 
New York et de Washington pour an­
noncer que ce mouvement avait logé 
une bombe au Pentagone pour protes­
ter contre la politique suivie par les 
Américains au Vietnam et célébrer 
par cet attentat l’anniversaire de nais­
sance de l’ancien président nord-viet­
namien, Ho Chi-minh.

L’interlocuteur, qui s’est identifié 
comme était T“Underground Weathe- 
man numéro 12”, a -suggéré à un 
journal, le New York Post, d’envoyer 
quelqu'un à une cabine téléphonique, 
près de l’imprimerie.
Deuxième attentat

Un journaliste y trouva un message 
ainsi rédigé: “Nous avons attaqué au­
jourd’hui le Pentagone, centre du 
commandement militaire américain. 
Nous agissons au moment où les bom­
bardements navals et aériens améri­
cains contre les Vietnamiens augmen­
tent, où les mines et les navires amé­
ricains sont utilisés pour le blocus des 
ports de la République démocratique 
du Vietnam et alors que Washington 
prépare d’autres projets d’escalade.”

L’organisation révolutionnaire des 
Weathermen est une faction extré­
miste des “Etudiants pour une société 
démocratique” (SDS). Les Weathermen 
avaient déjà revendiqué la responsabi­
lité de l’attentat à la bombe du 1er 
mars 1971 au Capitole, siège du Con­
grès. De sévères mesures de sécurité 
avaient été prises par la suite pour 
protéger les édifices gouvernementaux 
mais depuis quelque temps la surveil­
lance avait été relâchée.

De nouveaux dispositifs de sécurité 
devaient entrer en vigueur à 7 h., ce 
matin, en raison de fréquentes alertes 
à la bombe et des manifestations an­
noncées par des organisations pacifis­
tes pour la fin de semaine.

PAS D'ELECTIONS
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vaincu le premier ministre d’attendre 
encore. Premièrement, c’est dans cel­
te province que Tissue des élections 
est la plus décisive, et en même temps 
la plus incertaine. Par conséquent, 
l’opinion des Ontariens a pesé lourde­
ment dans la décision.

Ensuite, les Ontariens ont craint 
qu’en faisant la campagne électorale 
au cours de Tété, ils auraient eu des 
difficultés à recruter les militants dans 
les villes, qui quittent généralement 
leurs résidences pour une partie de 
Tété.

Bref. M. Trudeau en tète. les libé­
raux ont préféré passer un été cal­
me et ensoleillé pour revenir en meil­
leure forme un peu plus tard.

Les partis d’opposition profiteront ce­
pendant des mêmes avantages.

Une transplantation 
sans autorisation

■
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téléphoto UPI

Les passagers et les membres de l'équi­
page du luxueux paquebot Queen 
Elizabeth surveillent avec intérêt le 
parachutage des experts en désamor­
çage de bombes, en plein milieu de 
l'Atlantique.

RICHMOND. Virginie (PA) - Des 
chirurgiens ont avoué, en cour, qu'ils 

' ont procédé à une transplantation car­
diaque sans avoir reçu, au préalable, 
la permission de la famille du donneur 
et sans l’autorisation du contrôleur mé­
dical.

Ces aveux ont été entendus, hier, au 
cours de la troisième journée d’un pro­
cès qui se déroule, à Richmond, suite 
à une action en dommages de $100,000 
intentée par M. William Tùcker contre 
des médecins de l’Hôpital du collège 
médical de Virginie. M. Tucker a éga­
lement inscrit une action d’un million 
de dollars contre ces mêmes chirur­
giens qui ont procédé, il y a quatre 
ans, à la première transplantation car­
diaque effectuée en Virginie. Il allè­
gue que Ton a délibérément laissé mou­
rir son frère, Bruce, afin de pouvoir 
prélever son coeur.
Parents introuvables

Des témoins de la défense ont affirmé 
que tous les efforts faits pour tenter de 
rejoindre les parents de Bruce Tucker, 
grièvement blessé à la tête, le 24 mai 
1968, avaient été vains.

Selon ces témoignages, devant cette 
situation, le contôleur médical de la 
ville de Richmond aurait décidé, en__ 
vertu de la loi de Virginie concernant 
les corps non réclamés, d’autoriser 
que les chirurgiens procèdent au pré­
lèvement du coeur de ce blessé. 
Opération non autorisée

Le Dr Richard Lower, cardiologue à 
l'Hôpital du collège médical de Virgi­
nie. l'un des médecins mis en accusa­
tion, a admis qu'il n’avait pas reçu la 
permission de la famille de Bruce 
Tucker, ni celle du contrôleur médical 
de la ville, au moment où Ton a ou­

vert la poitrine du receveur, Joseph 
Klect. Ce dernier devait, incidem­
ment, décéder une semaine après l’o­
pération.

Dans son témoignage, le Dr Lower a 
déclaré, entre autres, ce qui suit au 
sujet des efforts pour entrer en com­
munication avec la famille de Tucker.

"On m’avait fait part des vaines ten­
tatives pour rejoindre les parents du 
donneur et je n'avais aucune raison 
de douter que le contrôleur médical 
n’accorde son autorisation”.

Interrogé par l’avocat de la pour­
suite, Me Douglas Wilder, qui est éga­
lement sénateur de l’Etat de Virginie, 
le Dr Lower a nié qu’il ait demandé 
à un médecin "de déclarer Tucker 
mort, afin de pouvoir prélever son 
coeur”. A ce propos, le chirurgien a 
révélé que les dossiers médicaux de 
l’hôpital prouvent que Tucker était cli­
niquement mort au moment où il fut 
décidé de le transporter à la salle d’o­
pération. Le Dr Lower a indiqué qu’il 
avait présumé alors que ce patient 
serait déclaré mort peu après son Ar­
rivée à la salle d’opération. 11 a avoue, 
cependant, que le receveur, Joseph 
Kleet, n’était pas, à ce moment, en 
danger de mort, et que, d’autre part, 
il aurait été possible de continuer, a 
l'aide de divers appareils, à mainte­
nir le fonctionnement du coeur et des 
organes respiratoires de Tucker durant 
plusieurs heures et même plusieurs 
jours encore.

Ce à quoi le procureur de la pour­
suite, Me Wilder, a souligné que ce 
délai supplémentaire aurait pu être 
utilisé afin, de -continuer les recher­
ches dans le but de rejoindre les pa­
rents de Bruce Tucker.

La motion de censure du
a

PQ est facilement battue
par Claude MASSON

de notre bureau de Québec

QUEBEC — Les Québécois ne se re­
trouveront pas avec des élections gé­
nérales, provinciales et fédérales la 
même année.

Comme il fallait ie prévoir, en effet, 
le gouvernement Bourassa s'est main­
tenu facilement au pouvoir au terme 
d'un long débat portant sur la motion 
de censure du Parti Québécois qui 
réclamait la démission du gouverne-- 
ment libérail parce qu il aurait élé in­
capable de faire face au désordre en­
gendré par le conflit de la fonction 
publique.

Unité-Québec et les deux groupes 
créditâtes, tout en reprochant certains 
manquements au gouvernement dans 
la crise actuelle, ont voté en bloc 
avec le parti ministériel, soit 75 dépu­
tés au total, contre la motion pcquiste 
qui n’a été appuyée que par les sept 
députés de cette formation ainsi que 
l'indépendant Marcel Masse.

Malgré les cinq heures de débat, au 
cours duquel 'dix intervenants ont pris 
part, absolument aucun fait nouveau 
n'est sorti quant à la reprise des né­
gociations, à -la libération des chefs 
syndicaux et à l’amélioration du cli­
mat social au Québec.

D’ailleurs, ni le premier ministre 
Bourassa, ni l'ancien ou l'actuel mi­
nistre de la Fonction publique, MM. 
Jean-Paul L'Allier et Jean Cournoyer. 
ni le ministre Claude Castonguav 
n'ont pris part au débat. MM. L Allier 
et Cournoyer n’étaient même pas.pré­
sents en Chambre.

M. Bourassa a expliqué, tôt ce 
matin, que son silence sur la motion 
était la meilleure marque de son 
“mépris” face à l’attitude du Parti 
Québécois. Il a qualifié cette motion 
de censure de “ridicule, inopportune 
et contradictoire”.

Ce ne sont pas les seules attaques 
qu'ont reçues les représentants du Par­
ti Québécois à l'Assemblée nationale.

Le chef d'ünité-Québee, Me Gabriel 
Loubier. a démoli en deux temps la 
motion du PQ qui visait au déclenche­
ment d elections générales au Québec 
en raison de la crise actuelle.

M. Loubier a rappelé au Parti Qué­
bécois que c'est lui-mème qui avait 
réclamé la remise à plus tard des 
élections municipales de Montréal, en 
octobre 1970, en raison même de la 
crise qui sévissait à ce moment-là.

Pas de bombe sur le 
Queen Elizabeth 2"

LONDRES, « UPI) — Selon le prési­
dent du conseil d’administration de la 
compagnie de navigation Cunard, M. 
Victory Matthews, la menace d'explo­
sion de bombes à bord du paquebot 

‘Queen Elizabeth 2". est une odieuse 
plaisanterie.

M. Matthews, qui a fait cette décla­
rai ion au cours d'une conférence de 
presse, à Londres, a. cependant, re­
fusé de dire si la rançon de $350,000 
avait été versée.

11 s'est contenté de révéler que la 
somme avait été réunie par le bureau 
de la Cunard, à New York et “pla- 

- cée dans un sac qui a été remis au 
FBT’, qui aurait demandé à la com­
pagnie d'observer la plus grande dis­
crétion à ce sujet 
Retard de plusieurs heures

En raison du retard pris, à la suite 
de Talerle à la bombe, hier, le pa­
quebot arrivera avec plusieurs heures 
de délai sur son horaire, à Cherbourg, 
demain, le Queen doit, en effet faire 
escale dans ce port avant de regagner 
Southampton.

La fouille minutieuse, entreprise i 
bord du navire et effectuée notamment 
par quatre artificiers britanniques pa­
rachutés par un avion “Hercules” de 
la Royal Air Force, à proximité du 
navire, hier après-midi, a permis de 
conclure, avec un certain soulage­
ment. à l’absence de tout engin ex­
plosif. susceptible de mettre en péril 
la sécurité du paquebot et de ses occu-‘ 
pants.

Une femme de Oakville, en Ontario, 
a révélé, aujourd’hui que la fouille mi­
nutieuse du navire s'est poursuivie. 
C'est ce que Mme Leonard Monkman, 
a déclaré à son mari lors d'une con­
versation par radio-téléphone.

Elle a précisé que la fouille doit se 
poursuivre jusqu'à ce que le navire 
arrive à Cherbourg, en France, sa­
medi.

M. Monkman a réussi à par'er i 
son épouse grâce à la collaboration 
d'une téléphoniste internationale, :i 
New York. 11 a fallu 15 minutes à cel­
te dernière pour atteindre la femme, 
sur le paquebot.

"Aujourd’hui, nous voilà devant une 
autre crise et vous réclamez des élec­
tions. C'est'contradictoire", a dit le 
chef uniquiste.

Par ailleurs, M. Loubier a rappelé 
au PQ son insistance de voir la carte 
électorale transformée avant la tenue 
d'un prochain scrutin général au Qué­
bec. Or. la nouvelle carte ne pourrait 
être employée advenant une élection 
si le gouvernement avait été défait en 
Chambre.
Les reproches du PQ

A l'appui de sa motion de censure, 
le chef de l'aile parlementaire du 
parti indépendantiste, M. Camille Lau­
rin, a invoqué trois motifs principaux :

• la rigidité de la position gouver­
nementale tout au long des négocia­
tions avec le Front commun intersyn­
dical:

• le simulacre de négociation dont 
le gouvernement a donné la preuve 
tout au long des mois de pourparlers:

• la campagne politique pratiquée 
par le gouvernement contre les syndi­
cats et le syndicalisme en général, 
"affrontement qu'il préparait depuis 
son accession au pouvoir”.

Pour le député de Bourget, le gou­
vernement Bourassa a même atteint 
l'étape des "provocations sauvages" a 
l'endroit des syndicats.

Ainsi, malgré ies assouplissements 
de sa position, le PQ ne croit pas que 
le gouvernement puisse en arriver à • 
une entente négociée avec le Front 
commun pour les raisons suivantes :

• la crédibilité du gouvernement 
semble entamée d'une façon irrémé­
diable. compromise d'une façon défini­
tive:

• le gouvernement a perdu le mi­
nimum de confiance du partenaire avec 
lequel il doit négocier, c'est-à-dire la 
partie syndicale :

• le cabinet est divisé "parce qu'il 
est chancelant sur toutes les ques­
tions, même sur le conflit".

Au nom du gouvernement, le minis­
tre de l'Education et membre du Co­
mité interministériel de négociations 
avec la fonction publique, M. François 
Cloutier, a tout simplement rétorqué 
que le déclenchement d'élections géné­
rales au Québec serait “le plus vilain 
tour à jouer au PQ qui n'aurait plus 
un seul député en cette Chambre".

Le ministre Cloutier de même que 
le ministre des Finances. M. Ray­
mond Garneau, se sont bornés à rap­
peler les étapes de le négociation et à 
redire leur accord face aux décisions 
prises jusqu'à maintenant.

"J'ai l'impression d’avoir accompli 
mon devoir de citoyen, de député non 
seulement pour la génération de fonc­
tionnaires qui est présentement à 
l'oeuvre mais également pour l'avenir 
du Québec", a déclaré la ministre 
Garneau tandis que le ministre Clou­
tier réaffirmait sa fois dans “le syndi­
calisme qui est une force essentielle 
dans la société”.
Les Créditâtes 
et le conflit

Pour lé Ralliement créditiste du Qu- 
béec. quatre erreurs ont été commises 
au cours du conflit.

Le leader parlementaire du groupe 
Bois. M. Fabien Roy. a mentionné ces 
erreurs:

• vouloir négocier de façon glo­
bale:

• la volonté du gouvernement de 
vouloir négocier de façon globale;

• le retard d'un an apporté avant 
de faire connaître ses offres et ses po­
sitions;

• la législation — loi 19 — qui 
porte sur les conséquences plutôt que 
s.ir let causes du malaise:

• la scrie d'erreurs accumulées du
gouvernement qui a refusé de prendre 
ses responsabilités afin de régler les 
problèmes sociaux "afin que ceux-ci 
ne dégénèrent pas en problèmes politi­
ques". I
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Burnt Hill 10000 
Cahot 7500
Cadillac Ex 2900 
Canadorc 1500
Canuc AA 
Capri 
Ccn Dev 
C Dclsan.
C AAogadr 
Cop Man 
Dauphin 
Ducros 
Dumgmi 
Dumont 
Duvan 
Dyn Mn 
Eaqle Min 
Fairway 
Fall Min 
Fannex 
First Dren 
Flint Rk 
Fox Lake 
Galex 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
G E Rns 
GU Nickl 
Gr Coast 
Int Norval 10900 
Israel Cnt 3CC0 
James B 12000 
Jamex Expi 500 
........  509

2500
10900

1090
2000

12000
55500

500
500

1C00
2500

500
M000

1075
1690

11000
3000 

• 3000 
526C0 

1500 
509 

3000 
2800 

115G0 
35500 

900 
700

-i. 3 4

-fl3s

Kallio
Kal Res
Kiena
Ladubor
Lederic
Louanna

. 33a
r1*a

1500 
4900 

5C0 
1000 

12500 
Lynx CEx 10693 
Mdonld M 9500 
MacLan 1000 
Mija Mines 5000 
Mistanvo 6000 
Mt eagle . 2500 
Mî Leur U 5C0 
More ms 1000 
Mt Jamie 18C00 
M Pleas 2995 

3000 
1000 
2000 

500

Muscoch 
Nw Hosco 
NW Unisp 
NQN Min

C6e Pac NI M 165C0
Panaca 
Par aman 
Peso Silv 
Phoenix 
Pitt Gold

1100
10C0
1109

ICO
7000

75 637 62 ■' .< 63 + * 1 +
7 67 66 + 67 C » n

141 27 261 : 26' : — +
64 149+ 148 + 149 “IV3

154 53 4 53 53+ - +
14 16 15+ 16 ’ «
:s 19-4 17+ . 19 + • *L
17 3S7 n 35+ 35+

1 23 54=fl 53' 2 54 + ~ " E
134 67' ; 
56 35=a 
53 50'3 

179 398 
171 • 27+ 
504 34 

14 34» 4 
569 31 + 

86 39'a

66" j 67-' 1 
35' <j 35’4 
50 50’4

39.1* 7 397 
27+ 279.

—2* :

33'
33*4

339. 
3t’4

31'4 31-'. 
39'4 29'«

(1092 56** 55 3 
2? 11 s IV j

16 37'« 36'» 
206 35 4 34* , 

I2C+ lie ,
174» i: • 4 
62 61 , 

24* 1
K «
2:
58 ? 
22+ 
49* » 
34-1

:7
13
31

S3
.159
254
: -2

74+
f:+

56' 1
11*4

37 4
24'j

170 
17’ : 
il
74 t 
•a
2 «* «. • 
5; •. ■ 
2J 
49’»
35' »

- '»
1.19

-1=4

par I* PRESSE CANADIENNE 

Valeurs Venin Haut Bas 2.30

AllArt 
Ani:o !n 
Barnes E 
bids».an 1 
CampCh 
CnCorF 
Creo c 2.20 
CsvnCP l.’.Sf 
DCA Dev 
Dom? Pet 
Fl.tDyn .Ole 
H y ni a:. F 
• m:Gi* .:2a 

;.P> 
NuccrC

Probe Mn 42GC0 
400 

12135 
3500 

18166 
38593 

2203 
9000
*co

5S00 
4400 
6000 

fCO 
3030 
2C-30 

£00 
2500 
1500 

22000 
5000

Puma v
Que Expi
Queensm
Roy Anas
St Lucie
Scandia
Scimnx
Sii Shield
Siîv Sum
Slocan
Stand Gid
Sut»o
Taaam
Talismn
Timrod
Toronado
Transféré
Troilus
West Hill

Un Aire Pd ?3
UnAs
.%orx

Wilm Crk 92300
Wh Star
Wriahtbr 11500
Zinat Mines 8000

265 265 265
35 35 35
21 20 21
30 33 30
17 16 16
75 73 75

145 140 145
11 11 U
26 26 26
79 28 23

10C 98 98
11 + 11» 3 11»
11 1 1 11
19 18 18»:

8 8 8
22 22 22
25 25 25
50 50 £0

4 .1 4
43 36 41

485 470 470
240 230 2 0
153 150 153

-*0 40 • 40
14 14 . 14

218 153 218
3 3 3
9 9 Q

50 4 ? £0
395 305 385

22 20 21»
2? 19' j 21

220 210 210
625 650 685
23+ 23 23'
20 20 20
17+ 16 16'
33 38 38

350 350 350
84 81 Cl

160 145 145
76 76 76
6 46 46
7 6 6

125 115 125
17 15’ 3 15'

130 126 126
15 15 16
10 10 10
82 79 82
c0 90 90
23*7 23’ ? 23'
16+ 16 16
32 32 32
16+ 16 16'
to 60 60
17+ 17' 2 17».
33 .30 30
4.1 39 41
26' i 26’ 2 26'
3': 3’ 3 3’

35 35 as
900 900 900

5+ 5' 3 5'
56 45 50
35 35 35
31 ., 37 2?
27 75 ?*
44 42 43

122 116 119
20 1 C» 7 20
71 70 71
10 410 410
3+ 3 3

130 130 130
19 18 18
14 14 14
17 16 17
13 13 13
2? 22 22
16 16 16
25 25 25
26 23 26
32 28 . 30
94 e4 90
19 18 18
39 39 39
11 8 8

me m que 
Norvège
Nouvelle Zêiande 
Suède-f 2 

5
—10 ! Suisse 
— 2 
~1

reso
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

.u/yz

.1505
1.1892

.2082
.2560

j Roman’ 
‘Rvannr 
Sherrltt 

jSînma 
iSilvmn 
Stenrck

-2
*-2 1
-10

-I
— 1*7 
-2

■ 6 
-6 
- 1 
-1 
-1 
-10 
-10 
-2 
-3

-10
5

f • * a'
-2
-1*7
-2
-30

dividendes
JEUDI là MAI 1972 

TAUX
Asbestos Corp (Oü Ir
Emco Ltd. 0.05 ‘r
Hôyos-Dsna 0.11 Ir
Southern Pacific 0.52 tr
Can. Inter. Prop. Ltd îd) 0.17 ; îr
Crown ZellerbAch CDA Lld. O) 0.25 fr
Pennington-s Stores 0.20 s
R. L. Crain Ltd 0.10 îr
Victoria 8. Grey Trust G. 13 ir
Gcrdcn Mackay & Stores (a) O.»?-: t-
Can. Marconi Co. 0.05
'Standard Broadcasting Corp. c/.S îr
Canadian Hydrocarbons 0.17 r s

.*010 820* 825 £25 '
9fC0 ? 0 P
3669 SI6» i 157e 16

ÿ*‘0" é'S
2030 19 19 19
10C0 .50 5S.—SO’

PAIEMENT
3J-01-72 
31 07-/2 
30-06-72 
19-06-7?
3C-C6-7? 
27-C5-72 
30-C6-72 
32-06-??. 
15-Cf-»2 
lS-Cc-72 
32-06-7? 
C7-07-7? 
29-09-72

EN RG.
02*06/2
22-02.-72
U-uc-72
30- 05*72
ITCÔwF
C9-06-/2
31- 05-/2 
iJ-06-72 
26-03-7?
Cl *(>6*72 
31-05-72 
16-06-72
15-09-72

92.*8 S45’ 2 45' 4 45’ ’:
101 SSI' b 51 51» 3 -f ’«
2465 S523i 52*4 52» 2 -F»4 
2 C0 S7Tb 77a 77a— *'1

44C0 365 360 360 — 5
?50 S9’ a • 9 9* *4 ' e
375 195 190 195 - 5

2184 S307a 30*s 3034 - *2
175 450 450 450
150 $17 17 17- + 'b

7760 S15>: 15*4 15*4
12846 S57a 5^3 53i ' *
7745 425 400 425 -f 25

10776 $22 21 Ta 2Ka
400 S5=« 53b 53a + ’ 4 
4.*0 S22 2Ka 2Ka —*'4
787 S614 6:4 6'i
z50 $22»i 22’4 22»4
100 5/2 42 42 - » a

£0 S29' 7 29* : 29»;
Z85 $21*4 21’4 21'i

39? $63 63 63 — »•»
BCPh 6 _pr___z20_SB5Là_85L:^85l3--------
BCPh i3. p 437 566 65* 2 65=i — *4
BCPh 4.84 125 SIS'/» 18'4 18' - -r *4
Bruck A z50 $14*4 14'- 14',4

- 5 3ell Canad 
_ 1 •-. Bell A pr

i e: Bell B pr 
_£0 Black P 

Block Bros
- 2. Bombrder

Bovis Cor 
_ .Bow Valy 

Bowaler 
: 3owes 
3 P Can 
3ramrt 

; Bramai w 
i 3rscn 
; Brdq Tank 
! Brioht 
3rinco 
BC Forest 
BC Frest P 

: 8C Pack B 
3C Sugar 
3C Phone

O/VIV-
iGenstar L 
Gnstar L 

(gpsco Dis 
;Glendale 
!G:enqair 
Gteng B -Q 
Goid Crest 
Gocdyer 
Graft G 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
'Gt West S 
iGreyhnd C 
•Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can

v;
1300 S15 147b 15 -’«IRoyal Trst 375 $^0 *
520 550 530 550 f3?. iRyl •

S63.
$9*8

1100
4975 . .
10C0 170 170

• z00 340 —3 
3300 S7V 

10 $230 230

6» 2 
B*s

634
9* a •

-J/JL-hS__ _ LiSf.L_cprp"___ zii-jsia___ fa_
^7 71 •. ï îlîSt Maurtte 9CO 110 110
4 _ : ' . .'•Sanrkv»ll non ion ion

, . T M 
Russel A 

,Russl H p

375 $40 
ï50 $14

5854 SlSVa 
950 $31

34» '< 343a - 
39=4 39=i - 
133.i 13=4

230 1 Sand well 
iSayvette

1 » s

+ 5 
—15

6jU 54V -v «Sfhnniri-Fn400 $17*.'2 171-4 17'i — l'i.îSr®!? tp

14=4 15 
29=i 31 

18 
110

1100 390 380 385
1000 $5**8 5*1 5»

. . „ 725 $9=fc 9».4 9\% —
710 519’ 2 19: s 19'.- 'b|!“ .Y . I!J“ *!£• !?''• I?'

715 59'j 9'i 9' j 12“ "°0
.207 57''3 71. 7';3 + V.(|'®{ Pr
3300 175 170 175 |CO paper
3U0 52012 20 20 - 'ï'fj®"* M
1100 51312 13=2 13=2+ J*
3700 '513V. 17=i i:'3 + pr
3133 526.-3 21'. 28'2 :|*^C^p

Selkirk A 
.. Shaw LE A

(par IM DA et Richardson Securities)

-1
-i»a
r 10 
fl*. J 
-2 
ri

* 1
! - » 2 
—2 

t -*■ 7* *■» 
-1*3 
-?• 

•—l'a
f
— 14

—6 
—5 
— 1

—1

• V :

- 5
— * ! 
—3
~ 1» j

- l
- 3 
—2

GOJVER
5 ocf. 1 
5 avril 1 

13*4 juin 1 
6'; avril 1 
5*4 juin 1 -"* 
7 sept. 7 
3=4 jan. !5 
6*2 juin 1 
3*4 oct. 1 
6' - avril 1 
4’ 3 sept. 1 
64 fev. 15 
6' ; ocf. 1 
3'- mars 15 
Perpétuelle
CN 1 fcv. 1
CN 5:4 jan. 
CN oct 1

NEMENT DU CANADA _
1973 99 99=z
P7J

1974
1975
1976

98*'j 
07=4 

93-4 
96*'2

1977 100*, j 101*î
1973 
*.979 
P79 
1 °S0 
*9e3 
.939
1995 
1998
1996 
1931 
1935 
1987

65 
9**2 
78»? 
95» : 
80=6 
94*4 
91 = 4 
56
41
73
87
78

86’. 7 
98
79 
96 
80' s 
95»; 
92'4 
£8 
43
80 
fio
8Ô

PROVINCIALES
Alb 6’ - mars 1989 91 Bo 88
A. G. T. 7Vj» 15 dec. 1991 93': 94».2
AMFC 8 nov. 1 1989 101' : 103
AIO. V», oct. 15 1991 97’.
AIU. 8=4 nov. 16 1990 103
Sask. 834 d. 1 1996
Man. H. 8’ 2 sept 15 1991-89 
NB. P. 77s 15 nov. 1996-94 
P.N.B. 7-4. 1 mars 1996-94 
P Q 7*4. doc 15 1996-93
Hy Que 83i, 1 mai 1997-95 
P. Ont. 5>4 av: 15 1985
P. On’. 5' : oct. 15 19?5
Ont. H. R*'2 dac. 1974
Ont. H. 7 sept 18 1992.88 90
Ont. H. f-.: nov 20 19'3-90 105 
Ont. H. 9, juin 30 1995 90 107 
T.-N. 9'» at 15 1=92 1C3
Tor. Met 8. fcv 15 1952 97

104
104' • 105' 2 
102 
95’4 
95’4 
92' ;
9R

102 
96:4 
96*4 
9i 
9f* 2 

78=4 79**4
po ai

102', j 103'; 
91 

106 
1C8 
105 
99

Caïq. Pow. 8 
Const. Gas j 
Cominco 8'
C. P. Hofel0te 
Dist. Seag 7:-» 
Eaton Acc. 8»- 
Falconbridge 7--
H. F.C.
Hd Bay Min. 9 
Hud Bay Acc. 8J- 
Husky Oil 6'3

' svd.. ro
Gulf Oil 8Va dec 1 
Imasso 8» 3 
lmp Cil e’.
Imp. Oil 7=4 
I A C. 9' :
Inland 8'-
I. Nlrke! C-*» 
MacMillan 8*-: 
AAassjy Fsrg. f=- 
•3/\o.sûn .£.'4 
Niagara Real 7*6 
Noranda 9'4 
Nort C Gas 9=b 
Pan. Cann. V j 
Ba. Royal 7 
Roymor 7=4
f nyfli 1 Mort 7'4 
Bq. Tor. Dom. 7-8 
Bq. Ter. Dcm. 7-4 
Trader F'n. 9 
Tr. Can Pipe 10 
Tr. Can Pipe 9*4 
Tr. Can Pipe 9 
Union Gas 8 
West. Trsm 8 
Westlngh. 83>

' Rcymcr 7.» : nov I 
Roymor 7's nov 1 
Simpson 9’ : de c. 15

96’21992 
1992 
1992 10O 
1992 101 */2 
1991 93':
1991
1991
1992
1991 103 
1991 ICO 
1991 99
1-6 » 9
1969 103
1991 100 
1989 1C3
1992 95 
ivf2 IOe
1991
1991

97» i 
101

1991 100 
19C0 104
1991
19E6

98
R£» 2

95

1990 105
1991 106 
1091 
1991 
1967
1911 

1991

99 
99

99
1997 95’:
1*91 100 
19*0 1*0 
1991 109
1991 102
1991 97
1991
1991

95**3 
98' j

1C78 9S'?

MUNICIPALES

-6
-3
—1

V.,dtf M. 9* 2 dec 7 1990-95 105 
Tor. Met fl3-. 1er oct. 1990 105

SERVICES PUBLICS
Air* Gas 9*t 1990 105

. Bell Te! 9=8 août 14 1990 708
N.C.G. 93s Ian 1S 1991 1C6 
TCP L 9î4 juin 20 1990 1C5

INDUSTRIELLES

1C9
1C3

107
110
107
103

CONVERTIBLES

de
l’or

Le prix de fence d'or ce matin à 
Londres est cote en dollar américain 
en baisse de 40 cents à $56.50.

Abitibi 7»- 
Alu. Gas 7’.
A!b. Gas & 
Alqoma SM S'- 
Bell Tel 8 
Bq. Can. Nat. 7' 
Bq. Mont. 7-7* 2 
ou N.E ocf 15 
Bq. N.-E. 7 
Bq. N.-E. 6=4 

; Bail Tel. 8’» 
B.C. Tel. 7 s 

1 B.C. Supar 9’ .■ 
Can UtH. 83»

1987 
» c90 
1992
1991 
1-93 
1978
1992

£8 
122 
97-4 

101 
97*4 
97’ 2

£9
134
9tVà

9c-4 
Ofl’ : 
99’ 4

Alb. Cas Tr. 
Allarco Dev. 7 
Cons. Gas 5’ ? 
Dawson D 8’ : 
Dynasty Dyp. 7 
Home OU S'b 
Nu West 8=4 
Pac Pete 5 
•curray Rain. 7’4 
Tr. Can Pipe 5 
\V. Coast Tr 5?4 
W. Coast Tr 5’ 2 
W. Coast Tr; 7’ j 
V*ester» 32c, 6 .1

1990 132
1990 81
1989 93
1995 108 
1992 103 
1992 105
1991 1C7

1989 107 
1984 99
1988 93
1991 124
t®£7 89

+:7 cw î CDA Cement 8=4 199? 10G+
1091 95» a 99» 3 Conim. Un'en 8 + roi ICI
199? 97 98 Y i: P v 19»! 96
19ÇJ 99 100 Union Carbide £-• 1092 100-.
1995 00 • 95‘ : Simp. Sears acc 8 + 109? 101+
• =$7 104- , — Roymor 7*4

Steirg 8=«
1984 OÇ

1992 99+ 100+ 1992 100

97' : 
98' j,

101 1
102 ;
951*31
98
95 ! 
95 

105
102 ; 
100 
‘O 

104
101 !

98

98*
102

99
99*/: • 

107 
1C8 
97 
99 

100 
io* ; 

101 ! 
9f». 2 

101 • 
m 
110
104
99 
96 
99''2 

101 
99' ; 

1C7

L
,34- ,

« I 
110
106 i
109 
101’- 

=8 
109 
101 
’00 
126 
91

MOUVELLES EMISSIONS

100-4
:o*; j
100=4
ic?
99’ 3 

IOC’3

fruits 
et LEGUMES
(PC) — Prix payes aux producteurs 

du Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité.

Ces prix sont fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture et de la Co­
lonisation.

Pommes : Macintosh efo Cortland. 
$2.50 «i S3.00 le boisseau; °Mnc!ntosh. 
grosses, S3.75 à $4.00 le boisseau.

Betteraves : SI .55 les 25 Ibs; $1.75 
à $2.50 les 50 Ibs.

Carottes : Entrepots, jacketed, $4.50 
pour 74 cellos de 2 Ibs ou 10 dé 5 
lbs. S3.75 les 50 Ibs.

Choux : verts $2.00 à S3.25 les £0 
Ibs.

Laitue t Frisée S4.00 à S4.£0 le 24.
Oiqnons : jaunes, tjros S3.75 à ' $4.00 

.50 le 10 Ibs; $3.25 a S3.50 le 24 cellos 
50 Ibs; moyen, S3.25 à $2.50 le 50 Ibs; 
de 2 Ibs ou 10 cellos de 5 Ibs.

Panais : S2.00 le 20 Ibs; S3.0Û !es 
50 Ibs; $2.75 a $3.C0 pour 12 ce'los de 
2 ibs.

Pommes de terre : $1.10 à SI.15 
.les 50 Ibs; .60 ô .65 les 25 ibs; .29 
h .30 les 10 lbs; jumbo, $1.90 a $2.00 
les 75 ibs.

Rutabaga : $2.50 à $2.75 les 50 Ibs.
Plants de fleur: $0.85 à S'.00 la 

boite.

denrées
agricoles

PC — Cours acs denrées transm.o 
à Montréal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture

Beurre t arr.vagos courants, produits 
de qualité, 92 points 67 cc-nts; 93 
points: .ents; Commission canadien­
ne aes produits laitiers. 6S cent:

Fromegr : blanc. 62.5 cents; jaune : 
53.1 cents.

Poudre de lait écrémé : procédé p3r 
vaporisation No 1 en sacs. 28': «ï 31 
cents la livre; procédé par rouleau 
No 1 en sacs, 23 à 29 cents; pour 
nourrissage: 24 à 27 cents.

Poudre de lait de beurre pour nour­
rissage. 24 è 25 cents la livre; poudra 
de lait : 4.

Prix dot oeufs : prix moyen des 
g'osslstes aux détaillants en bo'îes 
d’une douzaine; ’A-extra gros : 41.8
cer’s; A-grcs : 4?.3 cents; A-moyens: 
33.3 ceo’s; A-pefils : 433.6.

Pr:x payes cette semaine par 1-; 3 
distributeur» de la Fédération des pro­
ducteur» du Quéoec: A-exira gras : 
39 cerfs; A-g-cs : .*'8 cents; A.-moyens;

ccr.t». A-petits : 32 cents; A-pec- 
vtr: *5 cenis.

Pommes de terre: ae çrcs blan­
ch**.. JL«y its 75 *b. îî.10 a $1.15 :e$ 
Su to; $: :9 s SC.3? es 10 o. I P.E.: 
S2.d3 a $2.60 ICS 75 O: Si.dO fi SI.70 
•e: 53 *C: $2 4? à SM3 îcs 1C *b: Ncu- 
ve-.u-Urunsv.ic»■-: SÎ.'O a 51.35 ies 50 
iD; $3.32 « S0.JJ Us K -c.

- H-L
H Group 40C0 013+ 13+ 13+

.Ham Tr 700 $15 15 15
'Ham Tr V 300 $15 15 15
Hardee pr 180 $1C0 99 ICO

'Hard Carp 530 $22+ 22+ 22':
Hard Crp A 1470 521 + 21 21» 3

iHarrls J S 500 290 290 290
j Harveys F 1500 105 105 105
[Hawker S 2645 290 280 290
j Hawker pr 25 S63 63 63
[Home A 5310 533=4 33»1 33+
jHome B z5 $31 = 8 31=*> 31 *8
Horne Pit 1150 320 310 310

$ ” rj.Shew Pipe 1950 $13’3 13
}l - 3 .Shlll Inv p 255 S43U 43’ 'a
ta — •'Shell Inv w n.nn •_

H Bramor 
IHoden DH- 
H Bay Co

|hbog
;HB Oil G pr 
îHuron E r i 
jhus9y Oil 
‘Husky E w 
IAC 
I AC W 
Imasco 
Imasco A p 
lmp Gen 
lmp Life 
Imp Oil 
Inc Dis W' 
Indal Can 
Indusmin 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City 
Inter C A p

, I Shell Inv w 
- ; ! Shell A 
T" ,a|Shully's 
~ =:Sifîon Pro 

Isilverwd A 
“ 5 j Sllverwd B 

, [Simpsons 
*** “8: Simpson S 
* •* Slmpon S r 
.. jSklar M 

71?. Sklar W

5' 2 - 
17'a -

$7»$ 7 7 — 3«
300 $8 Va 8'*a 8* a
ICO 0243* 24=a 24=a -= =•

3550 $18',1 18'« 1E’« — '4
200 $7 7 7
7C0 $7 6=« 6r3 .
800 $10Va 10*. a 10»:
250 490 470 490

6000 Sîin 21» a 21*2
$6=2 6=4 6=4 — '4

13» 4 >4
43*. 4

150

,4 ! Skyline H 
>'Slater Stl 
•. S’af W Can 

, ISouthom 
Stafford

1700 S7’4
1103 $5*?
6610 $17’a

21312 $40
500 $49’.'a

1625 $31
2300 $15*4
1200 500 -.............. -- ,
4950 $19=.i 19=a 19* a x » ï i Steinîrcn 
703 860 863 860 + 30 j

1355 $24’ 2 237’a 24’a -F 
200 425 425 425 +15 iTêmtlyn
350 475 47f 475 +15 Texaco

6’:
5= a 

17
39T*a 40 
49*’a 49’ j '4 
??7’b “ î-ÏSt Brodent
M tlî* TA''Steel Can
465 500 +40 iStein'aq A

3C0 $233$ 
3127 $43=fc 
210 $5=%

2625 $6H
700 1151.4 
200 $15 

.2450 $2£ra 
315 $2fl’i 

4302 43
23225 66=4
5200 535

23»’. 
43 

5= à 
6= a 

15 
15
26=a
38
42

6=a
300

Z23 $95 
5860 S34 
1707 75

3247 $12=* 
200 $12 

100 $19» ’a 
7916 $166 

1530 $9 Va
Z53 $17

T/ixas C-95 95
33* 2 337a + 3ai Thon Nés 
70 73 - 5 | Thom N pr
12*- 12;» + ’^jTone Creft 
ll3i 116 .Tororr.ont

19Va *•'- -
16;

22H «4
43'4 
SU 
65» +

15
15 + '4
26=a — 'a
33'i
42 - 2
65« 4- j*

525 +35
300 $12=i 12=4 12=4— 'a

1300 $11 = a 11 11
50£0 $24 23'4 23’i — »4

300 $22=i 22=i 22=4— Ja
1230 490 460 485 +25
150 $15=k 15=« 15= a — '2

4724 $34» 4 33=4 33V« — '4
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marche
des BESTIAUX

RAPPORT HEBDOMADAIRE

(PC) — Les arrivages sont modères, 
j la demande bonne et les prix stables,
1 cette semaine aux marches de Mont- 
• rêal. >

Les arrivages : 1.363 bêtes a cornes, 
j 2,155 veaux, 36 porcs et -24 agheaux et 

moutons. *
î Les bouvillons de choix ont rapporté I Vulcan Vnd 
j S26-S37.75; ceux de bonne qualité $34.25- Wâjèx 
j $35.75; de qualité moyenne $32.50-134; et ) Walk GW 
! de catégorie commune $26.00-532. jWpldwod

Les génisses de première ouatiîé se Wstjurn»
I sont vendues S30 à $35; de benne qua- Wburn wt 
j li.é S28-529.£C; moyenne $26.25-527.75; jwcoaiî Pt 
' communes $24.25-526.

Les vaches ont rapporté $25.£0-$I3.75;
..les moyennes S24.50-S26.25; les commu­

nes S22.50-S24.75; les suie.s destinés a 'a 
mise en conserve et b la charcuterie,
S15-S3à.25.

Les taureaux se son: vendus S28-S33;
' les communs et les moyens S23.25-S28.

Les veeux ont rapport4 $50456; ies 
moyens S44-S49.5C; les communs $25-544.

Les agneaux légers ee sont vendus 
. $4S-SS8.:0 pd.

Les moutons cnt rapporté $11-514 et 
les communs. S6-S10.

Il n’y a pas de cotations peur les
porcs.
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- ■
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boxe et affrontera

Des olympiques particulières
Pas moins de 12 écoles participaient hier, aux Olympiques 
spéciales pour les déficients mentaux. Environ 300 enfants 
et adultes ont tenté de mériter les premières places dans 
les différentes épreuves de piste et pelouse. C'est les 3 et 4 
juin prochains qu'auront lieu à Québec les championnats 
provinciaux.

Cléroux revient à la

...Joe Frazier
j Le promoteur Régis Léves- 
' que annonçait hier deux nou- 
. velles quand même importan-

Talbot rengagé
. DENVER (UPI) - La di­

rection des Spurs de Denver,
1 de la ligue de hockey de 
l’Ouest, a annoncé hier le ren­
gagement pour deux ans de 
Jean-Guy Talbot, à titre de 

, directeur-gérant et d instruc- 
! teur.
I Depuis qu'il cumulait les 
, deux fonctions, soit depuis le 
j 1er novembre 1971, les Spurs 
t ont connu beaucoup de suc­

cès. Ils ont en effet gagné le 
j championnat de la saison, 
| puis le trophée Lester-Pa- 
. trick, emblématique du cham- 
jpionnat des éliminatoires.

tes en prévision de la soirée 
de boxe qu’il présentera au 
Forum, le 15 juin.

En effet, Lévesque a révélé 
que le champion mondial des 
poids lourds, Joe Frazier, 
avait accepté, moyennant 
$10,000 évidemment, à venir 
affronter nul autre que Robert 
Cléroux dans un combat hors- 
concours, avant celui qui op­
posera le populaire Donato 
Paduano à Reynald Cantin.

La nouvelle est surprenan­
te car Cléroux n’a pas mis 
les gants depuis juillet 1969, 
mais apparemment, il n’hési­
tera pas à monter sur le mê­
me ring que Frazier.

Ce dernier, entre-temps, doit 
défendre sa couronne mondia­
le contre Ron, Stander, le 25 
mai.

À vos postes... prêts... partez!

photo Réal St-Jean, LA PRESSE

Moteur à arbre à cames en tête, 2 litres, 110 ch; transmission à 4 vitesses synchronisées; freins à disque assistés à l’avant; 
direction à rapport variable; peinture appliquée par électrophorèse pour donner une plus grande protection l’hiver

- Horloge type rallye 
avec trotteuse

Sièges-baquets entièrement inclinables en tissu et 
vinyle; tapis en nylon; accoudoirs; serrures de sécurité

Tachymètre électronique 
de 8000 tr/m

Radio AM/FM à boutons- 
poussoirs

Pneus radiaux; 
enjoliveurs de roues

Dégivreur électrique de 
la glace arrière

Faites l’acquisition aujourd’hui 
de notre légère scie à ruban 
Holiday II, à démarreur “Easy-Arc”.
Sur simple iracticn vous obtenez uf démarrage lapide, 
et er\douceur La nouvelle Holiday il ieyorge de 
caractéristiques. Carburateur et démarreur perfectionnes 
Hurleur de chaîne automatique Venez voir la plus 
robuste des petites scies a ruban legeres . la nouvelle 
Holiday H.

SCIESÀ RUBAN

AUJOURD'HUI MEME. PASSEZ CHEZ VOTRE MARCHAND 
PIONEER ET CONSTATEZ COMBIEN LA TOUTE LEGERE 

HOLIDAY II VOUS FACILITE LE TRONÇONNAGE DES BÛCHES.

Tableau de bord, bloc central,.volant et pommeau de levier de vitesses similibois; 
indicateur de vitesse avec odomètre; jauges de température et pression d’huile; 
ampèremètre; boîte à gants verrouillable

*$3398
et ça comprend tout!

SAVARD
Machine Shop Inc.

VENTE et SERVICE 
980, me ROY 

VILLE ST-LAUREIMT 
747-4719

TOYOTA*Prix de détail suggéré.
F. à b. à Vancouver, Calgary, Toronto, Montréal et Moncton; transport local, immatriculation et taxe provinciale en sus.

Gfltl Toyota possède un réseau, commercial de vente et de service après-vente partout au Canada et dans le monde entier.

OmER DeSerres
1406. St-Denis, 

Montréal 
288-0251

ACME SAW FILINGS SUPPLY 
CIELTEE

363. Place Youville..

Montreal
849-7044

GROSSISTE EN PLOMBERIE
IDÉAL LTÉE

405 ouest, rue Beaubien 
Montréal 
279-8526

TH0MS0N-VANIER 
EQUIPMENT LTD

1 985 Thimens 
St-Laurent — Mtl 382 

336-6530

Lajeunesse Marine
1 5560 est. Sherbrooke
POINTE-AUX-TREMBUS

642-0261

/TA McGARR
MARINE

1204 OUEST, rue ST-LAURENT
en face du pont Jacques-Cartier

LONGUEUIL— 674-41 59

DISTRIBUTEUR
PIONEER CHAIN SAWS INC.

520. rue Lafleur. Lachute —j-TTél : 562-5221 
■I MONTREAL. Tel.: 861-1019

MONTREAL
Alix Automobile Inc.
6807. rue Delorimier 
Tél. 376-9191

Chasse Toyota Inc.
819 est. rue Rachel 
Tel. 522-1196

Downtown Toyota Inc.
1922 ouest, rue Ste Catherine 
Tel 514 935 6352

Montreal CMI Toyota Ltd 
7144 Cote des Neiges 
Tel. 342-1080 
2955 Cote de Liesse 
Tel. 747 9811

Montreal Nord Toyota Inc. 
4847 est. boul. Gomn 
Montreal Nord 
Tel. 321 6540

Tessier Toyota
5600 est. boul. Métropolitain
Tel 254-7505

BANLIEUES

LACHINE 
Spinelli Garage Ltd 

I 561. rue St-Joseph 
Tel 637 3771

LAVAL— CHOMEDEY 
Dagenais Automobile Ltee 
3665. boul. St-Martin 
Tel. 688-1916

LAVAL — PONT-VI AU 
Bertrand Automobile Ltd.. 
4. boul. St-Martin.
Tel. 667-0303

LONGUEUIL 
Longueuil Toyota Inc.
839. boul. Taschereau 
Tel 514-679-1890

PIERREFONDS 
Pierrefonds Toyota Ltd 
14350 ouest. bouL Gouin 
Tel. 626 2122

POINTEAUX-TREMBLES 
Notre Dame Automobile Inc. 
11675 est. rue Notre-Dame 
Tel. 645-7487

TERREBONNE 
Garage L. G. Leveillo 
501. boul. Terrebonne 
Tel 666-4117

VERDUN
N Lesage Auto Ltd.
3478, boul LaSalle 
Tel 769 3843

PROVINCE

BEAUHARNOIS 
Beauharnois Automobile Inc..
113, rue St-Laurent 
Tel. 429-4040 (691-3990)

FARNHAM
Lague Automobile Ltee 
1180, rue Principale 
Tel. 293-5363

JOLIETTE 
N. Roy Auto Inc.
555. boul. Barrette 
Tel. 753-7903 (756 4824)

LACHUTE
Campbell & MacDonald Motor Sales Ltd.. 
Route 41.
Tel. 562-6662 (562 5754)

VILLE BROSSARD 
8rossard Toyota Inc.
8280 boul. Taschereau.
Tel. 659 9618

McM A ST ER VI LIE (BELOElL)
Real Boucher ^uto Enrg.
555. boul. Laurier 
Tel. 467-0229

REPENTIGNY
Barnabe & Campbell Auto Inc 
142, rue Notre-Dame 
Tel 581 6430

RIGAUD
Page Automobile Enrg 
34. rue St-Jcan-Baptiste 
Tel. 238-4010 

RIVIÉRE-DU LOUP 
Voyer Automobiles Inc.
1. rue Tache 
Tel. 862-3263 

SEPT-ISLES
Centre de l’Auto de Sept Isles Inc.
225. rue Laure
Tél. 962 4579. 962 5531
STE ADELE
Garage Ste-Adele Inc
100. boul. Ste Adele.
Tel. 229-3515

ST-ANTOINE (ST-JEROME)- 
Les Agences Kyoto Ltd.
11 50. boul. des Laurentides 
Tél. 432-9525

ST HYACINTHE 
Autoka Inc.
600. St-Louis
Tel 773 0401.773-4542

ST-JEAN
Dery Automobile Ltee 
720. rue St-Jacques '
Tel 514 347 7551

ST NORBERT (CO BERTH,1ER) 
Garage Rejean Laporte 

-Tel. 836 3531

ST-PASCAL (CO. KAMOURASKA) 
Robert Auto Enrg.
538 boul. Herbert 
Tel. 429 2149
ST-RAYMOND (CO PORTNEUF) 
Futuroto Inc.
279. St-Jacques 
Tel 337-2201 

STE-THERESE *
Blainville Toyota Incorporated 
103f. boul. Desjardins 
Tel 622 3313 
TRACY
Poissant Toyota Inc 
4500 boul Marie-Victorm 
Tel 742 2727 

L ECHO DE LOUISVILLE 
Gelinas Automobile Enrg.
161 est boul. St-Laurent 
Tel. 228-3100

SILiEUSTjACHE
Toyota Deux Montagnes Inc.
984 boul Sauve (Route 8)
Tel 627 2697 
ST GEORGES DE BAUCE 
La Chaudière Auto Inc.
185 Route Kennedy 
Tel 228 9721 
VALLEYFIELD 
Coudlard Automobile Enrg.
400 Chcmin.larocque 
Tel 373 0850

Riva Ridge en quête du 2e 
joyau de la triple couronne

BALTIMORE (PA) — “Je la triple couronne, il devra Key To The Mine, en cin- La course sera dotée
f’aimp mais i’esnère mie ie aussi vaincre sent autres unième sur la conduite Hp RftO rie h n u r s e s ■

LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 19 MAI 1^72.

BALTIMORE (PA) - “Je 
t’aime, mais j’espère que je 
vais continuer à te battre’’, a 
dit Lucien Laurin, entraîneur 
du vainqueur du Derby du 
Kentucky, Riva Ridge, à 
Homer JPardue, entraîneur de 
No Le Hace, qui s’est classé 
deuxième dans le Derby, 
hier, alors que les deux hom­
mes ont inscrit leur cheval à 
la 97e reprise du Preakness.

SÏ Riva Ridge veut conser­
ver ses chances de remporter

la triple couronne, il devra 
aussi vaincre sept autres 
chevaux de trois ans, y com­
pris Upper Case, son coéqui­
pier d’écurie, et Kay To The 
Mint samedi. - 

No Le Hace a hérité de la 
première position aux rênes • 
de Phil Rubicco, et Upper 
Case, de la deuxième, sous 
la direction de Ray Brous­
sard, tandis que Riva Ridge, 
monté par Ron Turcotte, par­
tira en troisième position, et

Key To The Mine, en cin­
quième, sur la conduite de 
Braulio Baeza.

Les autres inscrits sont, 
avec leur jockey, Freetex, 
Chuck Baltzar, en quatrième; 
Eager Exhange, Eddie 
Maple, en sixième; Hassi’s 
Image, James Moseley, en 
septième; Festive Mood, Car­
los Jamirez, en huitième; et 
Bee Bee Bee, Eldon Nelson, 
en neuvième.

La course sera dotée de 
$189,800 de bourses, dont 
$137,300 au vainqueur. Elle 
sera télédiffusée par Radio- 
Canada entre 5 et 6 heures.

L’entrée composée par 
Riva.Ridge et Upper Case a 
été établie favorite, suivie de 
Key To The Mint à 2-1; No 
Le Hace à 6-1, Freetex et 
Bee Bee Bee à 15-1, Eager 
Exchange, Hassi’s Image et 
Festive Mood à 20-1.

Un groupe de moins 
pour l'expansion

KANSAS CITY (PA) - 
William S. Morris a an­
noncé aujourd’hui qu’il a- 
bandonnait tous ses efforts 
pour obtenir une conces­
sion dans la ligue Natio­
nale de hockey.

Principal actionnaire de 
l’équipe q u i représente 
Kansas City dans la Ligue 
Centrale, Morris visait à 
obtenir une concession 
dans la ligue Nationale. 
On sait que la ligue doit 
octroyer deux nouvelles

concessions le 33 mai, et 
que Morris/ dirigeait un 
groupe intéressé S obtenir 
une des nouvelles ^conces­
sions pour [Kansas City.

Morris, qjii chercheYga- 
lement à se faire étire 
comme gouverneur du Mià 
souri, a expliqué qu’il 
avait pris cette décision 
pour mettre fin à certaines 
rumeurs qui circulaient à 
son sujet et qui risquaient 
de nuire à sa campagne.

I v-
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l] LA VILLE DE

MONT ST-HILAIRE 
?« COMTE OE ROUVILLE
Il , SOUMISSIONS

De> dans des enveloppes
>eelli-es portant l’inseripiinn "Stinmis 

• «’ions pour pavaue sur diverses rues" 
seront reçues en duplicata jusqu’;» 16.00 
heures, lundi le _'9 mai 11*72. ;«ti Imreati 
du gerant et jjretlier. 100 houl. (.’entre 
Civique. Mont St-Hilaire. Comte Hou- 
ville. Quebec.
Les plans, devis et formule- ollicielles 
de .-oumissions peuvent etrvobtcntis 
aux bureaux de A.MYUT. BAHL. 
U K RO MK & ASSOCIES. S. rue St- 
Denis. St-L;.mberi. Quebec, moyen 
nant la somme de-Sût).ou en argent ou 
cheque certifie a l’ordre de Amvot. 
Bahl. l)erome& Associes.
Ce montant sera rembourse a ceux qui 
auront soumissionne et retourne les 
documents en bon état clans les six (6) 

' jours qui suivent l’ouverture des sou­
missions. Ce dépôt sera egalement re­
mis aux entrepreneurs qui ne soumis­
sionneront pas mais qui auront retourne 

' les documents en bon étal avant le jour 
fixé de réception des soumissions.
Pour etre valide, chaque soumission 
sera accompagnée d’un cautionnement 

. de soumission ou d’ut» chèque vise 
payable à la Ville de Mont St - H il.dre 
pour un montantau moins égal à U*', 
du montant de la soumission, 
l^a Ville né s'engage à accepter ru la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues, 
ni a encourir aucune obligation ou frais 
de quelque sorte envers le ou les sou mis­
sionnaires.

Yves Lacroix. M. S.C.. C.A..
Gerant et Greffier.

LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 19 MAI

AVIS
AVIS est par les pre.-ente* donne qu’on mit ! 
trat signe le 12 mars 1971 sous les ternie- do- . 
quel toutes les creance- présentes et future- do | 
Hulltex Corporation lurent vendues a la Ban­
que Canadienne Impériale de Commerce tut [ 
enregistre le 1:1 avril 11*71, au Bureau d'Knre- 
gistrement. Division d'enregistrement «le 
Montréal iiouA le numéro 22*1*>-’(|7.
Montréal. Qué.l le 16 mai. lftT’J 1
BANQCK ('ANAl)IKNN K 
IM PEU IA b K 1)K COMMKRCK 
par(Î.J. Ht RNKIT. gerant

Santé: des objectifs axés sur la médecine communautaire

APPEL D’OFFRES
AVIS PUBLIC est donné par le soua- 

*igné, secrétaire-trésorier de la Com­
mission Scolaire De Tilly, dûment auto­
risé à cette fin par une résolution des 
commissaires en date du 8 mai 1972, 
que des soumissions publiques sont par 
les présentes demandées pour le con­
trat:

ENTRETIEN MÉNAGER
Al Ecole Secondaire Pamphile Uma\.

Sainte-Croix, Cté Lothiniere.
B) EcoleSecondaire Les Etchemins. 

Charny.
CI École Secondaire Les Compagnons 

de Cartier, Sainte-Foy.
Toute personne intéressée pourra 

obtenir les details complets ainsi que les 
conditions établies, au bureau du direc­
teur des achats, Monsieur Lionel Belle- 
feuille. 1100. Lavigerie. C.P. 9244. 
Sainte-Foy, Québec 10.

Les soumissions seront reçues au bu­
reau du soussigné, à 11 OU Lavigerie, 
Sainte-Foy, Québec 10e, jusqu’à quatre 
heures P.M., le 12 juin 1972, sous enve­
loppe scellée portant la mention "SOU­
MISSION”; elles seront ouvertes à sept 
heures p.m., le même jour.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
régionale de Tilly ne s'engage a accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumis­
sions: elle se réserve également le droit 
d’accorder des parties de contrats, si 
elle le juge à propos.

Donné à Sainte-Foy, ce llième jour 
de mai 1972.

J. SÀUVAGEAU, c.a..
Secrétaire-trésorier

AMPOULES ^ 
ÉLECTRIQUES

OE FABRICATION CANADIENNE
25. 40. 60. 100 WA ns

PROVINCE DE QUEBEC
VILLE OE POINTE-CLAIRE 

ENCAN PUBLIC
SERVICE DES ACHATS ET MAGASINS 

VILLE DE POINTE-CLAIRE
Avisent par la présente donne, que la 
ville de Pointe-Claire procédera par 

I enchère publique à la vente de voitures 
! usagées, bicycles usagés et avares arti- 
■ des.
j La vente aura lieu le 26 mai 1972 a l(»: 
i 00 heures du matin à 465 Doncgani 
! Ave.. Pointe-Claire. Cesobjets pourront 
; etre vus a l’adresse précitée, le 25 mai 
I 1972 de 10:00 heures du ni atin n I :(M)
I heures de l'après-midi. Le prix de' ces 
' articles devra etre payéen argent.
: Pour informations: 697-0770. local lS.

(Mme) S.C. Larue, O.M.A., 
Greffier.

•CANADA
! PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

I No : 05 03684-72 
! COUR SUPÉRIEURE

H K II VE OHOll.X. restaurateur, ren­
dant et domicilié en la Cité de I.a val.
District de Montréal.

Demandeur 
• vs

G KO RG K BELEGKIS Tapes Soda 
Fountain” résidant cl domicilie en la 
Cité et District de Montréal.

Defendeur
Por ordre de la cour:
Le di tendeur George Belegri- est par les 
présentés requis de comparaître dans 
un di lai de trente CMB jours, a compter 
de la dernière publication. I ne copie du 
bref de saisie avant jugement, proces- 
verbal et déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour supérieure de Mon 
treal a '<»n intention.
MONTRKAL.ee 16 mat 1972

Marius D'Amours 
P.C.S.M.

Mc- Berger & Bterbrter. avocats 
::t lu rue Peél. s. 2102 
Montréal 112. P.Q.

par Claire DUTRISAC
QUEBEC — Comment le 

ministre des Affaires socia­
les, M. Claude Castonguay, 
va-t-il procéder à l'applica­
tion de la loi 65 qui prévoit 
la création d'un nouveau sys­
tème de distribution de soins 
de santé et de bien-être?

Sans avoir encore pu abor­
der la discussion des divers 
crédits demandés par son mi­
nistère pour l’exercice 72-73, 
M. Castonguay a cependant 
commencé à répondre à des 
questions très concrètes au 
sujel de la nouvelle loi qui 
entrera en vigueur le 1er 
juin prochain.

Mercredi, il avait exposé 
quelques-uns de ses objectifs 
pour 1972 et fait part à la 
Commission parlementaire 
d’ui’ programme quinquennal 
d'immobilisations (de 1972 à 
1977) de son ministère, pro­
gramme qui s’insère dans le 
cadre de la Caisse d’aide à 
la santé, donc un programme 
à frais partagés avec Ot­
tawa.

Les principaux objectifs du 
ministère en matière de 
sanlé sont les suivants:

1 — Améliorer l’état de

lui

A IA CAISSE SEUlEMtM
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ALPHA-BULB SALES CO
747-0234 a

VILLE DE SAINT-HUBERT 
PROVINCE DE QUÉBEC 

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par \e< présentés 
(lutine par.-le Miussigne. Raymond (»la- 
du. greffier intérimaire de la Ville de 
Saint-Hubert:
Que le Conseil a rassemblée regu here 
tenue le 15 mai 1972. a adopte le regle­
ment m» SH -1 5, pourvoyant au paie­
ment des coûts additionnels résultant, 
du renouvellement de l’emprunt autori­
se par le reglement no* J de l’ex-V ille de 
Saint-Hubert (huit les obligations lurent 
eniises pour une période plu- courte que 
celle prévue originairement audit règle- 
ment . et pourvoyant un emprunt de j 
.Nj2.itiai.iit*.» cette fin. j
l’retie/ avis que les pt-rsomifs majeures ; 
h pu—edaiu la citoyenneté canadienne 
cpii »««ni inscrites comme proprietaire- 
-ur le mie d’évaluation en vigueur a ! 
-g.irtl d’on immeuble e«unpri- dai.- le 
•erritoi'e l'i-iivcrnc. -ont convoqu*-*-» a 
une 1 .-t-mli!» e.qili >e tiemlrâ au :
( «taride Allée, Quartier La Ile* be. >.iilt» 
Huui-rt. le 25 mai 1972 a Iî*:**1 • îi*-nr*-- 
in»\\i:**i»i >.\in\.NKi\i;.-t ■ \ •
!,-• «le Saint-Hubert, ce U’oeme mur de 
Mou I‘•72

RAYMOND GI.ADC.
GREFFIER INTÉRIM AIR F.

La Commission des 
Ecoles Catholiques de 
Pointe-aux-Trembles 

Appel d'offres No 390-72
m mission scolaire de l'oitue-auv 

Tremhlcs. recevra jusqu’à l6:-'tO heure.- 
t heure normale de Test) le 19 juin 1972 
au 14.'206 est. Notre-Dame. Pointe­
aux-Trembles. de- nitres sous envelop- 
jx's scellées pour la fourniture et la |Htse 
de tentures aux differentes ecnle-.
Chaque soumissionnaire remettra son 
offre sur le "Bordereau de soumission" 
préparé a cette l in par la com mission ; 
scolaire auquel il joindra un bon de «a- i 
rantie ou un cheque de garantie equiva*- ! 
lent a au moins 5*. du montant total de j 
son offre. Ce cheque vise, -era lait a ; 
l’ordre de la commission scolaire. ( t tire : 
sur une banque canadienne ou une cnis- !
-c populaire Desjardins. L’oflre.-era , 
remise dans Tetiveloppc fournie a cette . 
fin par la commission scolaire de Poin- ! cHUX 
te-aiix-Trinnbles.
Ix»s soumissionnaires pourront se pro­
curer plans, devis, cahiers de charges et 
autres documents a compter.de vendre­
di le 19 mai 1972 auprès de l'acheteur 
de la commission scolaire. Monsieur 
Joseph D. Raymond.chambre no P *5. à 
Tadres-c ci*hautnientionnee.
Les soumissionnaires sont invite- a l’ou­
vert ure des offre- en public, qui aura 
lieu a ‘20:00 heures t heure normale de 
l’est), le 19 iilin 1972 a Pointe-aux- 
T’rentble-
La Coin tnt—ton -oclaire ne -‘engage a 
.uci.-pn r ni la plu- ba— e. tu aucun#- «’••--
.•tire i ilis et ouverte-, elle -»•

•ni le #1 rou d'accep:ei !<• 
ion «-n tiMit oit en parité

/.. S‘»-nru-tt Tr.-•> 
ANDRE lU’MON I 

,.i 1972.

loi stn les immaui rtr la 
term* al louis pioduits

i i iiirfriir Kodolphi 
i-o*n .ni par* .. h,--»

santé de la population par 
une médecine globale axée 
sur la personne:

2 — Améliorer l’état du mi­
lieu dans lequel vit la popu­
lation:

3 — Etablir un régime de la 
santé qui soit d'accès univer­
sel. acceptable à la popula­
tion; qui permette la distri­
bution de soins de qualité au 
plan scientifique, humain et 
social; qui soit efficace.

La notion d’une médecine 
communautaire exige des 
ressources physiques différen­
tes des hôpitaux traditionnels 
(d'où la création jde centres 
locaux de services commu­
nautaires). Elle exige égale­
ment des ressources humai­
nes différentes. C'est pour­
quoi les programmes de for­
mation des professionnels de 
la santé ont comme but de 
préparer l'étudiant à répon­
dre aux besoins de la popula­
tion.

Dans cette optique, le plan 
quinquennal proposé est axé 
sur le développement d'insti­
tutions et de services: des 
centres locaux de services 
communautaires (CLSC) affi­
liés aux hôpitaux d’enseigne­
ment et aux facultés de mé­
decine: un hôpital à carac­
tère communautaire à Laval 
(la seule addition de lits 
dans le plan quinquennal) 
dispensant des soins commu­
nautaires; des services de 
consultation externe et de 
services d’urgence en vue de 
répondre aux besoins de la 
population.

Les CLSC. les cliniques ex­
ternes et les services d’ur­
gence, ainsi que l’hôpital de 
Laval assureront le contact 
des étudiants des sciences de 
la santé avec les problèmes 
courants de la population. A 
cette fin. on prévoit des lo- 

adéquats pour l’ensei­
gnement aux étudaints des 
diverses disciplines en milieu 
hospitalier et dans les cen­
tres locaux.

Enfin, dans le plan quin­
quennal, on n’a pas oublié la 
recherche. Des centres de re­
cherche seront créés dans les 
hôpitaux d’enseignement, .pour 
maintenir la qualité de la 
formation, et l’on compte fa­
voriser autant la recherche

biologique et épidémiologique 
qu'opérationnelle.

Quant à l’application de la 
loi 65. elle est en marche. 
Douze conseils régionaux se­
ront créés, correspondant 
pour l’ensemble, à neuf ré- 
g i ii n s administratives déjà 
délimitées par le gouverne­
ment. La région de Montréal, 
à cause de ia complexité de 
ses problèmes, sera dotée de 
trois conseils régionaux auto­
nomes correspondant, respec­
tivement à la région de l’Ile 
de Montréal, à la Rive-Sud et 
au nord de Montréal.

Qu'adviendra-t-il des con­
seils de développement qui 
existent déjà? Us ont tous 
accepté, sauf un, celui de 
Montréal, de s'intégrer dans 
les conseils régionaux de ser­
vices. de santé et de bien-être 
prévus par la loi.

Quant au Conseil de déve­
loppement social du Montréal 
métropolitain, les discussions 
sont en cours et il est possi­
ble qu’il lui soit attribué une 
nouvelle vocation.

Les Conseils régionaux se­
ront établis avec les mem­
bres prévus par la loi et qui

sont, de par leurs attribu­
tions. déjà en place (comme 
les représentants des facultés 
de médecine, par excmp'e) 
et des “missions” spéciales 
ont pris contact avec les

principaux organismes repré­
sentatifs de la population. 
Quand les CLSC auront été 
c •" v é s. leurs^ représentants 
prendront, au Conseil régio­
nal.' la place qui leur revient

dant, dejjieti- 

1
et qui, en att 
rera libre.

Au cours de seance: 
rieures. on procédera 
tude des crédits, post 
poste.

ulcé­
ra

: par

Il ne reste que (intervention 
du gouvernement pour régler 
le conflit à Albert-Prévost

par Jeanne DESROCHERS
11 semble bien que c’est 

maintenant au gouvernement 
d’intervenir à l'Institut Albert 
Prévost, les médecins 'et les 
syndiqués réclamant la dé­
mission du directeur général, 
M. Jean-Louis Bourret, et ce­
lui-ci maintenant l’attitude in­
transigeante que lui repro­
chent, en bloc, le personnel 
et les médecins de cet hôpi­
tal psychiatrique du boule­
vard Gouin.

Depuis une semaine, le mi­
nistre des Affaires sociaes 
est inondé de télégrammes 
au sujet de l’affaire Prévost. 
Lundi, le conseil des méde­
cins assurait qu’il assumait 
1 a responsabilité médicale 
des patients pendant l’occu 
pation des lieux par les syn­
diqués.

Depuis le début de cette 
occupation, le vendredi soir 
précédent, la qualité des 
soins était excellente, affir-

Huif amendes pour autant de 
violations des normes de 
sécurité sur un chantier

par Léopold LIZOTTE
Les cris de protestation ré­

pétés et lés objurgations de 
Michel Chartrand, contre la 
violation constante des règle­
ments de sécurité, sur les 
chantiers d e construction 
(avant sa descente au plan­
cher, à Québec) ne sont pas 
restés sans effet.

Et hier même, en Correc- 
t i o n n e 11 e. le juge René 
Drouin imposait un total de 
$1,600 d’amende à un entre- 
p rèneur montréalais, Ma 
Baie Construction, pour avoir 
enfreint pas moins de huit 
dispositions différentes des 
normes de sécurité édictées 
par les règlements relatifs à 
la protection des salariés.

La compagnie Ma Baie 
Construction, dont les bu­
reaux sont situés au 19 de la 
rue Curé-Trot tier, à Mont­
réal, aurait commis toutes 
ces infractions sur un chan­
tier situé me du Curé-Poi­
rier, à Kirkiand.

Reproches

On a notamment reproché 
à cette compagnie d’avoir né­
gligé de corriger ses écha­
fauds, comme l’avait requis 
l’inspecteur du ministère du 
Travail, d’avoir omis de 
munir ses employés de cas­
ques protecteurs, d’avoir né-

IV-- I
IIX H« M Mill n

Coupables d'avoir voulu passer 
en contrebande peur $2.5 millions 
d'héroïne de Montréal à New

• v,

LA' C 0 M MIS S! I Ow'd ES É CO t ES 

rX) CATHOLIQUES DE MONTRÉALm
DEMANDE DE SOUMISSIONS

La Commission des Écoles Catholiques de Montréal recevra jus­
qu’aux heures et aux dates indiquées ci-dessous, des soumissions, 
sous enveloppes scellées, pour les sujets suivants:

Heure cl date
Sujet

refection de toiture a 
l’école St-Luc 
remplacement de fenetre.* 
à l’ccole (îabriel-Souart 
exécution de travaux generaux 
à l’école Baril 
entretien des brûleurs

Ou Mul •*«•»<• #»
■ tdr*ss«ni * M l«ll«

AVIS AUX CREANCIERS

l».«r |irr-«*nt«*.- «Finii#’ •i'*** *
;#\ i»ut •!« «• r«M’l;tm:Hi*>u- l» n

• nulia- H'xlolphi’ l'a».*r .# '##»•** «)<*
.12u4. it il«* tv*ail .«i |wr« < l«»-i:.«-:\ 

r«-.«l <l«ii\eiu le* ppMlmr.* «iu: .••m '«ri 
»h«i»!.i*ii>\ !'.«*■ plu- l «rci «pir »••'#* 
Ci \ |>

UqiifRtNt l *( t AV Ml 

Surveiilfxl
Dkx» hastia-u.

Ch*mb>« 710 

«mi Can* lanvitU. 
M jntr Ml P Q

pmi rtifckr reoamiliofl «n

Soumission
No 2391-P

No 2392-P 

No 2393-P 

No 2387 -P

d’ouverture 
I«> Il OU
le a 1 niai IUT’2 
II) h ou
le :’*1 mai 1072 
11 hOU
le :’•! mai 11)72 
11 h oil > 
le 1er juin U172

Les soumissions doivent être faites sur les formulaires otticiels 
fournis par la Commission et doivent C-tre accompagnées d’un 
chèque ae garantie équivalant à au moins dix pour cent f 1 OC I du 
montant total de la soumission. Ce chèque doit être libellé à l’or­
dre de la Commission des Écoles Catholiques de Montréal et doit 
être visé par une banque canadienne ou une Caisse populaire 
Desjardins.

Les soumissionnaires pourront se procurer les devis et les tormu- 
làires de soumission à compter de neuf heures de l’avant-midi, le 
17 mai (soumission no’2-’!87-P) et le 19 mai (soumissions nos 
2391 - P, 2392-P et 2393-P), au bureau du:

Directeur du Bureau des Achats.
Pièce A-305,
Centre administratif,
3700 est, rue Rachel.
Montréal 406.

Les soumissionnaires sont invités à assister à l’ouverture des 
soumissions qui aura lieu aux heures et aux dates indiquées au 
début de cet avis.
La Commission ne s’engage a accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions.

Le secrétaire,
Sylvio de Grandmont

INSTALLATEUR
Fenêtres. port06 aluminium 
Ouvrage à l'année.

382-2165
De 9 heures a.m 
i 1 heure p.m.

NEW YORK i PA. Ai-'Pi — 
Lût Montréalais, Lucien Ma­
dère. 6i ;ms. et un barman 
du Bronx. Paul Oddo. 52 ms. 
oui été déclarés coopab'es 
hier par une cour fédérale de 
dislriet ’ conspiré pour
passer eu contrebande de 
Montréal à New York 22 li­
vres d'héroïne évaluée’ à 52.5 
millions.

L’héroïne avait été dissimu­
lée dans un pneu de secours 
et découverte par les agents 
du Bureau américain des stu­
péfiants grâce à une informa­
tion qui leur avait été trans­

mise par la Gendarmerie 
rov.- 'e du Canada au sujel du 
voyage de Madère.

Ce voyage. Madère l’a en­
trepris en mars dernier. A la 
friiiiiére. il a raconté aux 
gardes qu i! allait visiter des 
parents à Albany, il s'est par 
la suite rendu dans un hôtel 
de Manhattan où les agents 
américains l'ont appréhendé.

. A la môme occasion, iis 
ont mis la main au collet 
d'Oddo. qui se trouvait alors 
en compagnie de Madère, 
dans la voiture de ce der-’ 
nier. Ce ne fut qu'un jeu

York
pour eux de trouver 
i héroïne.

Le procès des inculpés a 
duré quatre jours et le jury 
se composait de trois hom­
mes cl neuf femmes.

Madère et Oddo sont passi­
bles de 15 années de réclu­
sion et d'amendes de $25.000 
chacun. Un cautionnement de 
SIilO.OOO est exigible de cha­
cun d'eux pour leur remise 
en liberté provisoire, mais ne 
Payant pas ver=é ils restent 
en état de détention. .

Le juge a fixé au 3 juillet 
l'énoncé de sa sentence.

GRADUEUR
DEMANDÉ

experience necess.iire, pour 
niaison bien connue de vête­
ments pour hommes.

Appeler après 18 h.
683-6233

TRICOTEURS
exporimentos sur machines cir 
culnire et a plat, demandes 
immédiatement p«ir importante 
manufacture de tricots

S ADRESSER.

99 ouest, rue Chabanel 
Suite 201. Montréal

La protection du public est plus 
importante qu'un cautionnement

COLONIE OE VACANCES DES GREVES INC.
AVIS AUX MONITEURS ET MONITRICES

Tous les moniteurs et monitrices qui ont lait une demande d on# 
ploi a ce titre ou qui se sont vu offrir un tel emploi a la Colonie de 
vacances des Grèves Inc. a Contrecoeur, durant l’ete 1972 sont 
pries d’entrer en contact d’ici le 26 mai. avec le nouveau directeur. 
l'abbe Pierre Champoux pour une entrevue personnelle

Passé cotte date. 1.3 direction ne s'engage pas a offrir un emploi a 
ceux qui négligeront do se conformer a cet avis

Le secretariat est ouvert de 9 heures A M a 5 heures P M -du lundi 
au vendredi

Telephone 521-2923 %

Gene Griffith. 19 ans. du 81 
boulevard de Maisonneuve, 
s’est vu refuser tout caution­
nement. hier, alors qu’il com­
paraissait devant le juge 
Paul Hurteau sous une accu­
sation de vol qualifié présu- 
mément commis le 16 mai 
sur la personne d’une femme 
de 65 ans.

L’accusé aurait en effet 
volé la sacoche de sa victime 
après l’avoir projetée contre 
une automobile à l’intersec­

tion des boulevards de Mai­
sonneuve et St-Laurent.

Selon le sergent-détective 
Jean-Paul Lumière, Griffith 
aurait été finalement arrêté 
par trois passants qui l’ont 
retenu jusqu’à l’arrivée des 
policiers.

Le jtige Hurteau a rejeté la 
demande de cautionnement 
de l’accusé en affirmant que 
"le public avait un droit ab­

solu à la protection dans les 
rues de Montréal”.

gligé de rendre uniformes les 
marches et les contre-mar­
ches pour éviter les risques 
d’accident, d’a v o i r négligé 
d’installer des garde-corps 
autour des ouvertures dans 
les planchers, d’avoir négligé 
de réparer certains outils 
électriques dont se servaient 
les employés, d’avoir négligé 
de rehausser les câbles et 
fils de distribution, de corri­
ger la rampe, voie de roule­
ment et plate-forme trouvées 
sur les lieux, etc.

Dans chacun des cas. le 
juge Drouin a donc imposé 
des amendes de $200 cha­
cune.

Le même juge a par ail­
leurs imposé une amende de 
$501) à ia compagnie Frankel 
Enterprises, du 200 ouest, rue 
Sauvé, pour avoir négligé de 
rapporter aux inspecteurs 
concernés, dans les quaran­
te-huit heures, le décès de M. 
Remo Pierfelice, à la suite 
d’un accident de travail sur­
venu bomevard Saint-Lau­
rent. dans l’extrême-nord de 
la ville.
Une autre 
amende

La même firme a été con­
damné à une autre amende 
de $200 pour avoir toléré, sur 
ce même chantier, un mon­
te-charge qui était défectueux 
et qui constituait un risque 
pour la santé et la vie des 
ouvriers qui l’utilisaient.

Finalement, la compagnie 
Terrai Construction, dont les 
ateliers sont situés sur la 
route Transcanadienne. à 
Saint-Laurent, a été con­
damné à une première 
amende de S200 parce que 
ses ouvriers ne portaient pas 
de chaussures de sécurité, 
cependant qu’elle a écopé 
d’une autre amende du 
même montant pour avoir to­
léré que dés outils électri­
ques portatifs ne soient pas 
déposés par terre, sur un 
chantier de construction au 6 
de la rue Wendale. à West- 
mount.

mail le conseil des médecins, 
q u i déconseillait fortement 
une intervention policière. _
Les effets

L’intervention policière 
ayant quand même été . de­
mandée par Tadministratipfl; 
le conseil des médecins J)rpr 
testait énergiquement, mafrfii 
contre les effets de cet eve* 
nement malheureux sur’ Clés" 
malades de l’établissement. 
11 demandait au directeur gé­
néral et au directeur médi­
cal, le Dr Gilles Lortie, de se 
retirer des locaux afin que le 
conseil d’administration es­
saie de négocier une solution. 
De concert avec les cinq syn­
dicats. le conseil médical ré­
clamait la démission de M. 
Bourret.

Hier, le front commun syn­
dical faisait connaître à l’ad­
ministration ses conditions de 
rentrée: que la police se re­
tire des abords de l’hôpital, 
et que les occupants ne su­
bissent ni représailles ni per­
tes de salaires.

Le directeur, Bourret refuse 
ces conditions. Il a déclaré 
publiquement q u ’u n e ving­
taine de leaders syndicaux 
subiraient des mesures disci­
plinaires, y compris les neuf 
dirigeants du syndicat qui at­
tendent encore leur sentence 
du juge Pelletier (comme 
quelques-uns des syndiqués 
qui n’ont pas obéi aux injonc­
tions lors de la grève géné­
rale).o
Le porte-parole

"On rentre tous ensemble, 
sans représailles et sans per­
les de salaires, ou on ne ren­
tre pas", a dit le porte-pa­
role du front commun syndi­
cal. M. Nelson Gérai.

Même s’il s'agit d’un dé­
brayage complet, du person­
nel médical et para-médical 
comme du personnel infir­
mier et du personnel de sou­
tien. le front commun syndi­
cal a décidé hier de laisser 
entrer six médecins pour ac­
corder les services essentiels 
aux patients.

C'est la première fois, de­
puis le début des débrayages 
dans le secteur hospitalier, 
que le personnel forme un 
bloc aussi unanime, méde­
cins compris, contre l'admi­
nistration.

Un 7e accusé 
dans ^affaire 

du haschisch
Un individu de 31 ans. Ca- 

millo Porchia. de la rue Pa­
pineau. a comparu devant le 
juge Paul Hurteau, en fin 
d'après-midi, hier, sous l’ac­
cusation d'avoir participé à *a 
conspiration pour importer 
au pays pour $15.000.000 de 
haschisch, dans des boites de 
fruits, en provenance du 
Liban.

Le prévenu, qui était le 
septième accusé à comparai- . 
ire dans cette affaire, a ce­
pendant nie sa culpabilité, et 
son procès a été ajourné au 
24.

A la requête du procureur 
de ia police fédérale. Me 
Réjean Paul, l'enquête sur ie 
cautionnement (que la pour­
suite veut lui faire refuser) 
aura lieu dès cet après-midi.

Accord international pour un satellite de 
communication entre le Canada et les USA

à l'industrie du camionnage

Le Comité Paritaire du Camionnage de la Region de Montréal desire aviser les employeurs et 
les employés de l’Industrie du Camionnage que le

22 mai 1972 (Fête de la Reine)

OTTAWA. (PC. AFPi - Le Canada 
a signé, hier matin, à Paris, un ac­
cord avec 10 pays européens, mem­
bres de l’Organisation de recherches 
spatiales (ESROi. pour la réalisation 
du projet de satellite de communica­
tion Etats-Unis-Canada qui sera lancé 
par la NASA en I975.

Le protocole d’accord signé par le 
s.uis-ministre des Communications du 
Canada. M. Allan E. Gottlieb, et par 
le Dr Alexander Hocker. directeur gé­
nérai de l’ESRO. prévoit que l’organi­
sation européenne réalisera pour ce

satellite certaines pièces d’équipement 
qui ne sont pas disponibles au Ca­
nada.

■L’ESRO pourra en retour bénéficier 
de l’expérience acquise avec ces piè­
ces quelle envisage dlutiliser elle: 
même pour les satellites de haute 
technologie prévus pour les années 80.

L’ESRO fuurn ra des cellules solai­
res un amplificateur paramétrique et 
un tube à ondes progressives.

Se’on le ministre des Communica­
tions. M. Robert Stanbury, qui a fait 
part de la signature de l’accord, hier

après-midi, à Ottawa, le Canda dépen­
sera pour l’équipement quelque 
$27,000.000 et pour le développement 
futur, dix autres millions Le matér’el 
européen coûtera au Canada environ 
$700.000 bien que l’ESRO en fournira 
pour plus de un million.

Les membres de l’ESRO sont l’Aile- 
magne de l’Ouest, . la Grande-Breta­
gne. ia France, l’Italie, la Belgique, le 
Danemark, la Suisse, les Pays-Bas et 
l’Espagne. C’est la société A. G. Tele- 
funken de l’Allemagne de l’Ouest qui 
fabriquera le matériel.

Le vol spatial habité est reporté à la mi-juillet

s St considéré comme un |Our ferie legal en vertu du Décret numéro 9 l 3 m tous ie: 
doivent être paves suivant les exigences du Dooet poin < eue journée

:aiari'
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Yvon Larocque. 
Secrétaire-gerant
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MOSCOU. 18 mai lAFP) — Le vol 
spatial habité qui devait, selon le pro­
gramme. avoir lieu dans le courant 
du mois de mai. a été reporté à la 
mi-ju'llet, apprend-on de source infor­
mée.

Ce lancement, selon certains mi­
lieux. revêtait une valeur particulière 
dans la mesure où i'on s pposnit qu’il 
était destiné à inarq icr i i venue à 
M ..scui du président Nnan.

Les lie. x équipes de cosmi.uaut s 
qui devinent partie per à ia rep ise ce 
l’expérience avec la sta'ion aiitoma:’- 
.que-vSnlbut" pour un vniu.rbita! de ai 

>unf l'ijiitcdne 'cl q y s’Waient.J1 J enuues

à Baykonour. la base de lancement 
soviétique, à la fin du mois d’avril, 
ont regagné le “Village des cosmo­
nautes" près de Moscou, il y a quel­
ques jours.

On indique toujours de source infor­
mée que e report du lancement est 
ciii à une légère défaillance technique 
ci. ns c lunctionnemen! t’es sièges ues 
c v s m o n u t e s dans I, s vaisseaux
Sow/" qui doivent Irm-porter les 

i‘.ij pages à bord de la station "Sa- 
I ut", on croit savoir de même 
St uree que les responsables d i lance- 
: -.v!.. après codent survenu à a 
dei-h ère équipe de "Sinou'/.TII": 'ne

1 i j

T

veu'ent plus prendre de risque, aussi 
minime soit-il.

La défaillance technique concerne­
rait. selon cette source, le système de 
survie autonome des sièges des cabi­
nes qui ont été transformés depuis le 
dernier lancement a in de permettre 
aux cosmonautes de porter une combi­
na s"i) spatiale iors ucs opérations de 
lancement et de retour. On rappelle 
q c- c’est l’ao.'ence de scaphandre 
spatial qui a été à l’origine de la 
mi rt des trois cosmonautes en juin

-allure
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